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UL\PJTHE PHEMIEH 

LA BRETAGNE 

SITUATION CÉOCRAPHIQUE 

La Bl'dagne i'sf. didsél' en cinq d.épartrnwnls qui sont. 
d(• l'otrnst ù l'est: le Finistèt'e. les Côt.es-du-No,·rl.·k Mor­

bihan, 1'111e-et-Vilaine et la Loil'(•-lnférieure. Tontefois. 

ee 1lernie1· ne <loit pas être rattaché ù la Bretagrw hippi­

que, car sn populatiou <'hcvnline tien! plus drs d1rva11.\ 

H'tHl.6ens que des chrrnux bretons. 
Il' 111re superficie totn le de 27. fr15 ki lomNres cmTt'S, ces 

qnaf.re départeme11ts forment unf• Jléninsnle, la p-éninsu.l~ 

Armoricaine ; celle-ci Nit limitée de ll'lù ,·ôté,<; par la 

mer: la Marwhe, au nonl, et l'Océa11 Atlantiq11e, it l'ou1\-;f. 

<·I an sud. 

Elle t.ouche ù l'est ù quat1·e départements : la Mayen­

tlf'. le 1\faine-et.-Loir11
, la Loirt1-lnférieure et la Mancht>. 

Sa longueur maxima rst d1• 3'IO kilomètr,'s. Sn la.r~crn· 
maxima de 150 kilomètrrs. 



RELIEF ET ASPECT CéNéRAL 

La Brftagne est 11ne pr·OYirwt> n lrc'•11w11w111 11r 1· trh 11l t)1, : 

'ill llf 11111 p,11 111 1111 \J11rl 11 l11111 1(111 " ' ' A,'-<iPZ ,,111,it•, h· P il\' .S 

1• .. 1 1111t• :..111•,•p ,,u,11 111• ,·nll1111•,, p1 •11 h1111l1·, fi cl,• rn1l1•r•;i; 

1· l1•r,1 I~•!\ t l p 111fiu11lr>" 1111 , 1 1 JH'1Jf4•11f 1111-;..,1•a 11, 1•! 11, 1C'1•p:-; 

llt'ux 1'11r1i1w1- d1• 1111111111 ~ 11111, . ,111 plttt1ir 11111• ., ér·u, cl~• 

1111111•·, c 0111111 •&. 111 lrt1 w 1·,,·11I •I•• 1 11,1 il l'rH11•.s l · l,•s JJ0 11-
ll1Etllf'., ~"lltl., 1 J lt't-. \l1111ls 11' \, 11·11 

Au 11ord. les mont.agllt>S rl' ..\l'l'éi• naissent dans la région 
d 'Hanvec, moutent vrrs Siz110. Guerlesquin , pour 1,-e. ter­

miner cHHlessous de Bourbri;ic. Leur hauteur Yat·ie entrp 
100 et. 350 mètres. 

A11 .s11<f, une chaî11c pins ln11gue. seHsiblement 1nu·allèk> 

,1 la J!l'P ll lll'I', ', dt'1111I • l':1 1 d1•ll\ J1oinlc•, . 1' 11111' f>RI 111111 

tl,• Lm zo11, l':111l i-1• dc•, r'll\ll'Oll'i cl1• Ponl-ù·t11\ l'i f)ll l s1• 

n•um,;.-;1•1lf " "' 1•1• C:l1111t-i1 11l111 ,·I B1 ·11·<· 1 .<•tt 1• t'lmi1w ,;11 1·11u­

t111111• p11 r11llc'>lr-rn, 111 uu ,·1111;1 I , , , . \;11111·1- ;, Un•.-.1 , s ui t 111 

l i1111 f1• " l'fll1•11f l'i1111;tl1 • d11 \J, 1foh 11 11 , f'l'llllll tfp f(•g111 l'Jlll Ill 

lt'J · I,• 11 cinl pn111 , 'H11 11, l1·1• l,m, f,,s r:r,1t1s tlu-i\or il , 1111-

1IP:--~11l-. d,, llw,1!·••111•11. Hll \ PII\ 11 ·1111, 11,• t .111 lny-flzf' I. ej 

' 11hc11,',f> 1110!.{1·,,-;..,iH•1t11•11I r1•1:- ~l l'rd1•1!,!11,1C· t• I .Hu1JU'cll' I, 

Ell1• p1wt P le· 110111 <Je. \l1111111;.:,1w-. ~n111•:,;, \l1111ln~1fl'., lfrA­
lo1111t•s . \f 1111h 1111 ~lr11111. 

\ \Tnt d 111. l'e.>, lm 11l1·w ·.., ,, 1m1 1h• peu d'élévation, le 
point. culmiuant étant, pour les µ1·<>mièrr.s. u.u Mont Saint-

- Il 

Michel de Brasparls, à 350 mètres, et, pom· le..s seconde . ._, 
nu Mfoez-Hom, ù 315 mètl'es d'altitude. 

CcpendMt, la séparai.ion très nette qu 'P,IJes marquent 
entre ,les diverses régions, Jpm• influence sur le climat et 

l'agriculture, et surtout. la rapidité de leur pente et _leur 
aspect. à pic leur donnent droit-at1 t.itre un peu prétentieux 
de monta,gnes. 

Entre ces deux chaînes de colline.-;, se trouve le bassin 
rie I' Aulne, ou rivière de Chateat~Lin. 

Le l'este du pays, uu nonl et au sud de cette 1·égion, 
ue présente aucune élévation re.marquabJe ; mais de nom­

hrenx petits cours d'eau, dans lesquels remonte la mal'ée, 

y ont ci·euse ries vallées profoncl.e.o;, généraJerrnmt encais­
sées, qui donnent au pays un aspi>ot acciclPnté. 

Cp sont. au nord, de l'ouest à l 'est : le Guer, le Jaudy, 
le Îl'ieùx, le Gouet, I 'Arguenon, la Ra net>. 

J... 'Aulne coule entre ce.-; deux chaînou.'i 11<e, montagnes, 
se jette dans la rade de Brest, près tie Landevennec, el 
s 'abouche à !'autre extrémité avec le canal de Nantes à 

Brest qui rlescenrl vers le sud, trave.rse le Morbihan et la 
Loire-Inférieure. 

C'est, un pays pittoresque entre tous. pat· l'ondulai.ion 
cJ., son tenuin , _pat· ses sites tour à tour sauva~ et en­
chanteul's, par ses côteaux couverts de bruyères, de ge­
nêts, de fougères et d 'ajoncs, dont ]e,S fleurs mettent une 
noie diaprée sur la verdure des alentours, par les· 

menhirs, les roche.s et les massifs schisteux, à !'aspect. 
sévère, par ses innomb1·ables monuments, célèbres dans 
I' Histoire et. dans la légende, et par ses clochers à jour 
qui dressent çà {'t là, dans les airs, lèur élégante flèche 
de granit. 

.. 



GÉOLOGIE ET PRODUCTION AGRICOLE 

\u point. dt> v111• géologiq11t1. la an,1agn1• esl, selon l'ex• 

pression de ~I. Camillt> Ynilla11x, un " livre d·échantil• 
h1J1... l 1•-, l'I I h' 111111 1, ~,,11111 qt1,11l1,. ~IIC't.., ..,:1•1 1, 

arrnoricaiu el schiste eristallin. y dominent. 

L~ sul t'sf en grn11cle partie eonsfit.ué par des forra.ius 

primni,·r.s, granit.iqup.1,; on schisteux, peu rirlwi; en rliaux 
<'I en mi dr phosphorique. l}r qualité lrès inégale. il est, 
c·n général, peu fertile. 

Dans ln région rlu uonl, b1.>rdan1. la Mnnche. de Saint­
.Halo ù Landf•1·11eao, pas..;a111 par Sai11I-Pol-d~·-l.éim. Hos­
coff, Plouescul, Lanuilis, Brrst, ](, sol a été amendé pa1 

lrs pr·ocluits clr la IllPt' : g-oëmons. va.i·ef'hs, coquillage,.:;, qui 

lui donneur l'1~1<'•111en( dt'·fkicnl : le cal<·ai,·(• . ..\11ssi. su,· 1(­

littoral, la terre est-elle 1r1111r 1·i<'hp,sse exceptionnelle ; 

011 y rultive particulière111l111t lt~s primt•m·s : chonx-flp,urs. 
artichaut.-,, pommes ile le1Te ; 11111is 10111 y n'•11ssit à 

meneillP : fromeut , lin. nvoi11e, trèflr, rultur•ps maniî­

chè,·es ; aussi, cettr cout,-éf' est-t>lle en France une dt> 

celles où le te1Tain se. ,end If' plus chel'. C'est gràœ ù 

sa fel'lilité rern;11'c1unlllt> (Jue edte région a mérité le uom 
dt\ eeinture dorée. 

Lt• fütornJ- sud, quoique anwndé, lui aussi , par des rn­
gra1s ma,·ius, est moins 1·icht\ : le sol y est plus ingrnt : 

eepenùaut, lt>s prinwurs e.,(·epth~s, les ru lt ures. y sont ies 
111(•111es. 

E11t1·e les cotes et la mm1lagnt>, le sol est encon• plus 

pauvre : il y ,-este des terrains en friche et quelcp1ps 

landes inc·ultes, recouYertes d'njoncs, dt> genèts ou de 

tourbe. La t.cr,·e est formét• d'éléments grauiliques sur IP 
versant nord, schisteux sui· le versant sud. Lt>s cultures y 

sont analogues · frnrnent, a\·oine. -;arrasin, orge, seigle, 

trèfle : les pruirie.s augmenteut urec l'élevage, qui de­

vient de plus t.>11 plu~ prospère. La partie nonl est la plus· 

ft:rtile ; ou y récolte beaucoup ùe mcines, betteraves. ca­
rnttes, panais, na ve1s et du trèfl<•. 

Le Morbih~n est. en gé11éral, beaucoup moins f101·issnnl 

que Je~ auti-es déparleme-nts dt' lu Bretagne. Un y voit en­

core de gTandes étendues eou n:'1·les de forêt.s, rlr pins 
mbougl'is ~, de lall(les . 

Les régions u,·oisinant les collines. et situées entre cel­
les-ci, sont les moins ferliles et les moins peuplées. Lt' 

sol y est con1-;tit ué de rnclws scltistf'ttses, la coucltt• végé­

tale est mince, la roche près du sol et l>Ou,ent mème ù 

la smface. C'est llll pnys cle IJotal-(e et d'élevage ; les 
ur<loisièl-es y sont nomh1>euscs. 



CLIMAT 

Il est influencé par la mer qui borde le pays sui' ln 

plus grande partie de son étendue, et fui envoie ses vents 

humides et tièdies, assurant une rempératul'e égale. 

Le climat breton est en effet très humide ; ,les· jours 

pluvieux, à peu près également répartis entr~ les diverses 

saisons, sont très nombreux, et. le ciel demeure presqµe 

éternell-ement gris. 
La chute des pluies est variable ; tantôt ce sont de 

fines goutelettes, formant de véritables nuées dans l'at­

mosphère, tan~t d'abondantes averses appelées(< grains" 

par les habitants. 
La caractéristique dei l'hive,· est su1'tout •le peu de lumi­

nosité du ciel ; aussi le Breton appelle-t-il novembre et 

décembre (< le mois noir et le mois aussi noir 11. 

Le printemps est très précoce : dès février, son avène~ 

ment se fait sentir par un. adoucissement de la tempéra­

ture. Les violettes sauvages naissent çà et là sur les 

fossés, les tap-issant de taches bleutées ; des milliers de 

fleurettes émaillent ,les prés verdis , et, .tôt après, les 

ajoncs en fleurs transforment les landes en une véritable 

mer dorée. 

LES HABITANTS, LA VIE, LES MŒURS, LA CULTURE 

L'absence presque complète de contact avec les pays 

voisins, la difficulté des rnpports entre les diverses ré­

~ions bretonnes ont retardé l 'évolntion et les progrès dans 

nos campagnes ; aussi la vie de ln plupart d·e nos fer­

miel's bretons a-t-el.le pu rester longtemps primitive, et la. 

nationalité bretonne se maintenir jusqu'à nos jours, avec 

tous ses caractères : langue, mœurs, coutumes, traditions, 

er;prit. 

Ce qui nous intéresse ici surtout c'est la vie du fermier. 

Il faut distinguer lè fermier de la Bretagne intérieure, 

et le fermier de la Bretagne côtière. 
Le fermier de la Bretagne intérieure mène une vie iso­

lée. étroite. Perdu dans un pli de terrain, il ne connaît 

411e sa ferme et le boul',g le p,lus proche. 

La f-el'me est le plus souvent misérable. Ce qui frappe 

surtout, c'est son aspect renfrogné ; fennée ù tous les 

vents, elle paraît craindre de s'ouvrir ù l'air, à la lumière 

et aux visiteurs. 

La culture est très diverse, mal entendue, l.es méthodes 

sont restées primitives, le rendement est médiocre par 

i;uite du manque de connaissances, d'outillage et d'am~m­

dements. 
Le fermier de la Bretagne côtière, au contrair·e, est bie11 
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plus aisé, et vit plus largcnwut. L,t fenm est plus pro1m'. 
mieux aél'ée, plui-i groudt• aussi. 

Lei) moyrm; de cullui·e so11t lx•nucuup plus modernes, 

la l<'l'l't' y rapporte admirablement : Ir,<, prairies y sont 

no1111J1,euses, et les ressourr-es esse11tieiles sont constituées 
11111 l'(•l1•1a ~1 tl11 r' ltt•Hd ''" ' 1 llt •11111 11ll1 •1 IJllltl ll l'illlll" 

lièremerrl. 
CHAPITHE JI 

LE CHEY AL BRETON 

LA SITUATION HIPPIQUE DE LA BRETACNE 

r:e.xlPnsion cle ln produrtion cl'1111 nrlir.le de con1me1·re 
lllonlre <'Ombien cet a1ticle est en vogne. 

01·. c·ontrnsle frappant, 1î111dis que, en maints 011(1mils, 
le troupeau chevalin diminue , iri il se multiplie ; tandis 
que <'hez le:- uns l'élevage tr·averse 11ne c,;ise. chn les 
autres sa prospérllé s'accentue. 

En elîel. en Bretag11e, le déficit occasionné par la g11e,·r•f' 
se comble rapideme,nt, comme le montre le lnblra u 1. 
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TABLEAU 1. - Tableau synoptique comparatif de la population 
chevaline bre~nne, en 1900, 1912, 1919, 1924 

NOMBHE Dt f:HEVAUX OE TOUT AOf •E~Slît DE U POPLUTION CHlVALINF. 
DBPARTEMENTS SUPER.FICIE , ~ - - --

190U I 1i 1HI Y I W/J 1212 1924 - - --- - -- - ---- -----
Finistère . .. . 672.720 11a toS.107 132.357 f04.02S 109.870 t tê11 pu 5 11a tll jl 1ê1e J)ir G ta 03 
Cites-du-Nor4. 688.562 ha SZ.s« iOl.&U 92.iOS 94.500 1 lite pir 6 11a ao

1
t tête i)ir 7 u iG 

Mer~lllan .... 709.300 hi 34.960 37.8941 37,550 47.UG l tête ,ar 18 ba 99,·t tête par 15 ha os 
llle-et-Vllilne. 699.000 ha 63.277 73.901, 70.2'2 ~ f tète par 9 ba 45 f tête par 8 lu 90 

Jolau %95.488 845.46+ 303.920 329.970 

Les statistiques de la population chevaline i-uscrites à 

ce tabJeau ont été relevres dans la (lüllertion du Bulletin 
Officiel de l'Office de nenseignements agricoles du Minis­
tère de l' Agriculture. 

On remarquera que. le Morbillmi n consülérable111ent auO'. l' 

menté sa population chevaline dans ces dernières années. 
L'Jlle-et-Villai11e uussi, quoiq11e llans de moindres propo1·­
tions ; cela tient sans doute à ce que, dans ces cieux dé­
parlements, le cheval s'est en grande partie substitué nu 
hœnf comme anilllal de travail, et. rp1'on a pris gont aussi 
à son élevage. 

La pénurie dn cheval dans beaucoup d'antres régions 
s'explique facilement par le mode actuel de locomotion : 
! 'automobile a supplanti' le demi-sang-, le curossier, tan­
dis qu'elle a mis' en verlette le cheval d'utilité, ù double 
1111 ; aussi, la Breta~ne, qui f 011mit sui·tont ce cheva 1, 
a-t-elle vu ·:-::-; ncheteurs ve11 ir chez f'lle e11 plus grand 
nombre que jamais. 

Mai8 cette raison, quoique primordiale. n'est pas lu 
seu le ; la qualité du rheval esl pour henurouJJ d}rns cette 

t!I 

situation, et si l'ind11st.rie rhevali11c de la nretngne s'est. 
dr.vel~ppée au moment d'1me évolutio11 des moyens· de 
l1·ansports, c'est justement g-râee à la· bonne rnarriue dont. 
sa production po11e le sceau. 

Les tableaux ci-dessous montrent l'importnnre des res­
sources de l'élevage du cheval en flretagne (voir tahleau 
n" IT1 el la pr~ ression constante des rares autochtones 

daus l'effectif des reproductetirs ~voir tableaux n°• Til et. 
IV). 

TABLEAU Il. - Nomt>re de chevaux achetés en Bretagne par 
le dépôt de remonte de Gulngan:,p, de 1900 à 19!24 

f l~ISl'ÈRE COTES-Dt/· JORO A10RBIHAN ILLE ET-YILll~t: 

lk 1!)00 i, l!l 11 . . 1,.~. ' ïït Id~ 1.01:1 

IJ<> i!ll':! il 1!)2,i :111 il ~ ,:, ri;,~ :2.o::!l ;1.;jl(l 

Nous 1·e111arc1u1-1ro11" l'inq}Ortance eonsidérnhle du nom­
hrl' des d1eva11x odietrs d11ns lt> 1-'inisti·rt> fie !912 ù t92-i ; 
c'est, en effet celui des dépmiement~ de France qui a donné 
le plus de chevaux ù l'armée pendant la guerre. 

Nous ajouterons à rela qne le llépôt cle Guingamp, outre 
le nombre ile chevaux indiqués ci-dess11s, a acheté pour 
la remonte américaine, pendant la guerre, 6.398 chevaux. 

L'effectif des étalo11s nationaux , en Bretng11e, approuvés 
et autorisés, se répartit ainsi, "selon la rnce, eu 1900, l!.ll2, 
192,i., 192G, 1926, pour les barns d'Hennehont et Lam­
bnlll' el leurs cirfonsrriptions respertives. 
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\\'ous ajouterons aussi que, pour l'.année 1925, il y eut 
parmi les étalons acceptés 388 ,, trait bretous " et 16 
,r postiers n, et, pour 1ü2G, 1-16 « tJ•ait bretons n et 18 « pos­
tiers ", dans la circonscriptio11 èl'Hennebont. 

i2fi. de tl'l.tit ou postiel's pour Hl2ti. et HG de tra.·t 011 

postiers pour l926, dans la eircuuseripticm de Lamballe. 
Depuis plusieurs a1111(>es, nous n:m1arquons que Je trait­

Percheron et Je postier Rretou ùiminuent. fondis que le 
ll'ait-Hreton et ! 'Ardennais augmentent ell nrn1lbre. Quant 

au demi-sang et an pnr-sang, il~ n'existent plus pour ainsi 
dire nulle part ailleurs qu'à Corlay. 

La vo;:rue dont jouit le cheval breton dépeud et des 
qualités innées de la race. et de l'orientation judicieuse 
donnée à sa production ; c'est qu' il est l'œuvre non seu­
lnment du milieu, ma.is encore rle maîtres de l'élevage qui 
se sont adonnés ardemment à leur serviteur fidèle. L'amour 
.spontan1~ du Breton pour le cheval, joint à l'esprit d'obser­
vation qui a façonné son gotît zootechnique, a contribué 
largement à arnélior·er son cheptel. 

En Bretagne, le cheval fait partie in tégrante de la fa­
mille ; il est le compagnon aimé de 1 'hornme qui voit en 
!ni l'agent principal de .sa prospéritr ; et l'entoure, dès sa 
naissance, d'attentions l'Ontinucs. A rela' le Breton est 
porté tant par ses goûts naturels que par les habitudes de 
SE'~'5 ancêtres ; déjà tout jeune, à la ferme, il aspire au 
moment où on le laissera se hisser sur le clos de la pou­
linière, pour la mener à l'abreuvoir ou aux champs. Ces 
soi11s de tous les instants, joints aux prédispositions rie 
notre race équine, expliquent l'épanouissement des quali­
tés qui fout du cheval breton - du moins de l'ancien 

breton -- Je plus sobre, le plus endurant, le plus rustique 
parmi tous les représentant.'5 cte ! 'espèce. 
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Les fêtes agricoles qu '011 organise dans certain~ villes 

rlepuis quelques années ne saurn ienl être complètes sans 
IP concours du cheVnl, et au milieu de tous les autres ani­

maux domestiques, parllli les machines les plus modernes 

et les plus utilement. conçues, à côté ùes nutomohilcs que 

le pays peut maintenant utiliser, le beau chevol reste en­

core l'élu , l'objet de l'adntiration la plus vive et de la plu­

part des désirs. 
Parcourez les ehamps, pénétrez dan<; une cour· de 

fenne, vous verrez que chacun s'occupe du cheval ; tous, 

hommes, femmes , vieillards,. enfants, veillent sur lui avec 

sollicitude. Il est l' orgueil de la fern1e ; aussi jamais le 

maître 11e laissera partir ses visiteurs sans leur avoir pré­

senté, au 1·cpos el en action, le meilleur lot de ses élèves. 

ORIGINE ET ÉVOLUTION DU CHEVAL BRETON 
HARAS ET ETALONNACE PRIVÉ 

Le premier qui mérite d'être cité ici comme ayant légué 

an cheval breton sa rusticité, sa robustesse, son caractère, 
ses formes mêmes. est le cheval aralJe. 

En effet, n'est-ce pas lui qui a empreint su r le bidet 

breton, l 'ancêtre de nos races flctuelles. ies traces les plus 
sùres tle son pnssage ? 

A l'Arabe on peut rattache!' surtout le breton du sud, 011 

cheval cle la lande. Tous deux avaient d'ailleurs les mêmes 

carnctères principaux: taille variant de 1 m. 40 à 1 m. 48 .; 
poids oscillant entre 350 et 450 kilos ; tête exprc,ssrve, 

carrée ; front large, oreilles courtes, fines, mobiles et bien 
portées ; yeux largement ouverts ; encolure assez fortt:, 

hien musclée ; membres plutôt fins, mais secs et fermes ; 

jarrets souvent droits et serrés ; squelette toujours fin. 

Ensemble vigoureux, svelte, mais moins élégant chez Je 

brelou, pat· suite du contact avec des races J)lus massives. 

Système nerveux normalement très excitnble. Physiono­

mie noble et fière suri.out chez l'arabe ; rrinière longue et 

fine, ~abots petits et solides ; la robe gris truité, ou alezane, 

et l'allure de !'amble souvent pratiquée, signalent encore 
la parenté des deux races. 

Les migrations des Aryas vers l'Occident, en nous appor­

tant l'usage de la pierl'e polie et celui des métaux, nous 



ont appris en même temps à nous ~ervir du cheval comme 

moteur. Plus lard, sous l'elllpire de l'expansion musul­
mane, les Sarrasius iJ11portèrent les premiers éléments cle 
la race bretoune. Les pirates envahisseurs asiatiques, 
voyageant avec leurs familles et leurs animaux, débarqur.­
rent aux environs d'Audierne et de Pont-l'Abbé. Eu outre, 

plus tard, à l'époque des Croisades, les seigneurs rame­
nèrent clans leurs fiefs les cl1evaux qu'ils avaient appris ù 
connaître en Syrie ou dans le Nord Africain. 

En par tieulier, c11 1212, Ollivier de Rohan 1-amena des 

étalons et des juments arabes qui se reproduisirent en li­
berté duns les bois des Forges des Salles, et qui se mélau­
gèrent d'abord pins ou moins avec la rnce indigène, puis 

plus tard furent croisés délibérément avec ]es chevaux de 

la Bretagne centrale. 
Enfü1, l'administration des Haras procède, de temps à 

autre, à des achats directs en Orient, afin de maintenir la 
qualité des chevaux üe sang breton. 

Ainsi, en 1()21., les dépôts d'élalons possédaient : 

Lamballe . , , , .. , , . . . . Ara be. 
Hennebont . . . •. . , . . . . 2 Arabes. 

Le cheval arabe a donc cc tracé " chez les petits bidets 
qui existent encm·e dans les montagnes bre1onnes ; r t 
malgré de nombreux mélanges et l'alonrdissement, on ile­

vine toujours chez. notre breton un descendant de 1'1\rahc. 
Da11s les diverses sit.uations où il es1 placé, le cheval 

arabe convient pour apporter ] 'élégance des formes, la 
distinction et l'énergie. Mais il n'est pas le seul nsce11dant 
ù u cheval breton açtuel. A l '1 ra be de pr·o-fil rectil igue, s'est 
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joint l'élément indigène de profil concave d'où p1.·ovient le 
cheval de trait actuel, et qui comprenait. autrefois le cheval 
breton du Nord et le Sommier. 

Exacteme11t, 'on ne pourrait dire d'où wovient le l'hevnl 
de trait breton. La plupart des zooteehniciens s'entendent 
rwur le faire venir du cheva,l de trait li'landai~ : Equus 

hihernù:us dP Sanson. Les représentants de cette race, en 
dehors du littoral armoricain. se trouvent aujourd'hui en­
cor-es aux îles Shetland, en Islande et en Suède, sur les 
hautes lerref; rle l'Ecosse, dans le pays de Galles et en 
Irlande. Aucun do~ument_ historique ne peut. faire présumer 
dans quelles conditions aurait eu lieu l'expansion de 
ce type. 

Il est. vraisemblable qu'avant l'époque géologique a('­
t11elle, alors que les Iles Britanniques faisaient encore pnl'­
tie d11 continent et 11 'étnie11t pas séparées entre elles, cette 
race peuplait toute la partie nord-ouest qui comprend au­
jourd'hui l'Irtunde, le pays de Galles, le littoral d'llle-el­
Vilaine, des Côtes-du-Nord et du FinisÙ•re, aiw;i que les 
fonds de la Manche. 

C'est sans tloute sur qhelque poiut de cette aire, au­
jo11nl'h11i peul-être envahi par la mer que se trouve son 
berceau, et puisq11e tians les, Jles d-e Grandes Bretagne , se 
rencontre une race chevali11e non distincte de celle qui 
peuplait. les laudes de Bretagne, il ll'est pas possible de 
douter qu'elle y soit venue en même temps et des mêmes 
lieux. 

La r·ace lrlandaise en somme n'était pas· douée d'une 
bien grande force d'extension. Elle s'est établie soliclemeIJt 

en flretagne , où elle a été fortement tourmentée par des 
croisemeuls. Voici quels étaient les earactè,·es fondurnen-



taux d'Equus hibernicus : B1·achycéphalie accentuée, fron­

taux plats avec des arcades orbitaires saillantes, orbites 

grandes, tête· camuse ; de ta île petite ne dépassant guère 
1 111. 60 et descenduut jusqu'ù 1 mrtre ; squelette fort, 

muscles courts et puissants, formes arrondies ; confor­

mation trapur, avec rroupe coul'te et inclinée ; crins 
de la tête et de l'encolure abondants, ainsi que ceux de 

la queu,e et des membres. 011 ohserve toutes les robes. La 

race a foumi des sujets propres à la selle et au trait léger, 

exceptionnelleme11t au g1·os trait. 

Anciens chevaux de Bretagne 

On peut diviser les auciens bretons en quatre groupes : 
Le breton du Sud, cheval de la lande 

Le sommier ; 
Le cheval de ln mont-0gne 

Le cheval du Nord. 

1" Le cheval b1·r:ton du Sud. Encore: apipelé cheval 

de la lande, bidet du Rriec on du Cap, il possède rusti­

cité, sobriété et énergie· légendaires. Les croisernellts ont 

pour ainsi dire fait disparaîtl'e cette race locale. 

Apparenté au Syrien, il habitait en particulier la régi{)n 

de Penmarc'h. cc Historiquemr.nt, l'importation du cheval 

" arabe sur les côtes de Penmarc'h est établie ; dans cer­

« taines communes on peut voir encore des costumes 

« d'origine asiatique, portés par les descendants d'une 

« peuplade qui envahit Penmarc'h lorsque cette cité était 
« en pleine prospérité, à l'époque où la morue se pêchait 

" sm· les côt.es bretonnes ». (P. l)echambre). 
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Le Breton du sud est d'un type différent de celui du 

nord. Il n le profil rectiligne, des formes . élancées. les 

extrémités souvent fines. C'est celui qui se rapprocherait. 

le plus de la race Arabe. 11 allait souvent l'amble, ce qui 

adoucissait encore son allure pour son cavalier. 

Le cheval de la Lande était surtout commun aux envi­

rons de Carhaix, Quimpe,·. Briec, Loudéac, dans ce pays 

lie Cornouaille qui est un des plus grands centres de pro­

duction chevaline, e.t qui fournissait les sujets les plus 
distingués. 

Pour l'évolution de cette race, comme des autres races 

bretonnes, la doctl'ine de la masse n. prévalu ; l'engouement 

pour la taille Ja p.Jus élevée, pour J,e plus lourd. a voulu 

qu'on améliorât le petit bl'eton, si solide et si vigoureux, 
en le croisant avec des étalons de taille pilus élevée:. On 
ue s'est disputé que sui· la question de savoir à qui donr 
ner la préférence. 

L'administration des Haras a établi un dépôt ù Hennc­

hont. Ce dépôt a fait son œuv,·e. Pour Ja monte cle 1889. 

les étalons répandus par lui d-a.ns les circonscriptions de 

Quimper, Chateaulin et Quimperlé étaiient : Pur sang, 6 ; 

demi-sang anglo-normanli, 37 : trait, 2. 

A côté rie cette variété " vulg-ai1·e " existait chez chaque 

seigneur de.s chevaux de luxe : le destrier, monture du 

maître qui le menait au combat ou ù la promenade ; le 

p~1lefroi, cheVluf, des ùames, de parade ; tous deux étaient. 

supérieurs comme taille et comme corpulence. au cheval 
roturier. Ces moulures nobles ajdèrent les étalons étran­

gers à donner plus d'ampl,eur et de taille au chevül breton. 

2° Le sonunier. • - Les routes étant à cette époque im-



praticables, il fallait des chevaux de bât, ù pied sûr, 

pom le transport des marchandises. 

Le sommier était un cheval commun, mais asstz fort, 

pouvant aussi servir comme chiev1.l'l de culture. 
Il était ainsi carnct~risé : petite taille, :1 m. ,i.O environ, 

tète large et camuse, enc'olure moyenne, train antérieur; 

léger, garrot élevé, corps long, membres fins mais secs 

d, f,errnes, oroupe avalée souvent maigre et saillante; pied:; 

peti_ts et bons ; le plus ,c;ouvent bai ou alezan. C'est l'an­
cêtre du chevaJ de trait actuel. 

3° Le cheval de la montagne. -· Cheval de Corlay et de 
Rostrenen. 

Petit, 1 m. 4-0, à tête· grosse, crâne bombé, wofrl si­

rmeux, encolure forte et assez gracieuse, poitrine suffi­

samment profonde, épaule longue, hanches saillantes ~t 

jarrets souvent !'approchés, membres secs : de robe baie 
ou alezane. 

C'était le type du montagnal'd robuste et vigomeux. 
Alors, dans ces contrées·, le cheval vivait dehors tout 

le jour, et la nuit parfois, abandonné ù lui-mèmc aux 

soins de chercher sa pâture dans Jes landes, pa11ni les 

ajoncs et les brnyères. C'est à ee régime que le bretoü 

doit son endurance et sa sobriété. 

4° Les chevau:1: bretons du ,Void. -- Variété du Léon 

et du Conquet. 

Leurs priucipaux ecntres de prnduction t!laieut dans les 

arrondissements de Br·est et c.le Morlaix, pour le Fini.tère ; 

surtout dans les environs cle Saint-Pol-de-Léon, entre Lan­

nion et Dinan, pour les Côtes-du-Nord : c'est-à-dire dans 
la Ceinture dorée. 
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Ln. ta ille de ce cheval allait. de 1· m. 50 à -t m. 60. Tête' 

forte et camuse, enrolur,e r.011 rte et épaissp au cel'clr. dis­

gracieux : cl'inière 1louhle et frès fournie de poils ; pt'u 
de ga1Tot, COl'J)s cnu1'f et t,·apu avec un dos assez bon , 

reins larges, crnupr musclée douhle et .très avalée ; côte 

plate, ventre gms, ,11'tic11lations larges ,et soJides, mem­

bres forts mais souvent panards, paflll'o11s court.s munis 
d,e crins abondants. 

La robe dominante esl le gris, puis 1~ rouan et. le bai .. 
I/a;Jfitutle au gros t.rait n'est pas rare. 

A signaler, dans les Côtes-dn-Nord, la sous-race de 

Sai11 t-Brieue et de Lmnbêille, ù crins abondants, sous poil 
alezan à extrémités blanchâtres, trf's estimée an Moyen­

.-\ge, ayant bien le type bl'éviJ'igne et camus des anciens 
lire tons. 

Puis, la sous-rar.e du Co11q1,1et, au sud-oue:st de l'arrou­
di.ssernent de Brest, un piL•u plus petite, ne dépassant pus 
fo minimum indiqué pl,us haut, au garl'ot. plus élevé, au 

t.min antér'ieur plus léger et plus distingué, au corps plus 
long, à la croupe lllOÏlJ,'i avalée. Les membres se montrent 

nl.Jondamrnent couverts de~ crins sous lesquels Le sabot. 
disparaît souvent. 

Maü, 011 trouve chez ces petits chevaux de trnit du C~n­
q 11e1 ln rusticité et l'énergie qui caractérisent le bidet de 

la Lamie br\etonne. << IL-; étaient autrefois très employés 

comme chevaux · de devant dans les attelages de roulage 

ù cause de foui' i'ntelligc>,nce et de leur obéissance au com­
mandement )>, 

La plupart du ces chevaux bretons ne restaient pas 
dans lem· pays d'origine : Ir. Finistère est principalerneut 
un pay.<; de naisse11rs. Nés surtout daus les arrondisse-



mt•nts de Chal,eauliu, Quinqwr. Quimperlé et· même Brest, 

lr.s- poulains passaient dans l'arrondissement de Morlaix 

ù l'àge de six mois ù tm an. Avant deux ans, ils étaient 

1:omiuits dans lrs Côtes-du-Nord et. dans Je, dépaI'tement 
d 'Jlle-et-Vilaitw, d. où quelq 11es-1111s gai:i;naien.t ensuite les 

départements limitrophes, flb; qu'on pouvait les mettre 

au travail. 
Le reste de la p!'oduction, - les pouliches surtout, 

demeul'ait. rlans le pay,s natal jusqu'à l'ûge adulte, pour 

ètt'i:' ensuite vemlu, pai1icnlièrement (!ans le Midi et dans 

le Poitou, où on l'employait i1 la produr.tio11 des mulets. 

Lrs l'oute,<; derrnnnt plus praticables, les transports 

s'nrcentnanl. le cheval de selle devait de plu,<; en plus 

foire place au ch,?,·nl !l'attl0 lagt~. li fallut aller le chercher 

ù l'étranger : mais ces achats ù l'r:xté1·ieur étaient très 

chers : alors nn songea ù améliorer la race locale au 

moyen d 'éta Ions étrangers, et ù. produire .sm· place. Cc 

fut vers 1664 que Colbert. établit une administrnt.inn des 
Haras ; déjù, e11 1728, la llrcta~ne possrdait :22 étnlons 

répnr1is comme snit : 

·1 C'heval fio 

Sailnt-Brieuc. \ 3 die-vaux rie t.irage: 

/ 3 rhevaux plus fins 

\ 4 chevaux de tirage 
Léon . . . . . . . l 

, 3 ·chevaux de tirage plus forts 

Tréguier 8 chevaux de tirag-c tr1·s grands. 

Après la suppre,%ion des Haras par la Révolution, Na­

poléon les reforma e11 1806, et envoya en Bretagne t.1·ent.e 
à cinquante sujets dont q11elq11es carossiers, lourds ou lé­

gers, et des cheYaux de sang en majorité. 
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Mais les cultivateurs bretons vcrllrnt. du trait. Le Gon­

\'f\l'llement. au eontrnire, renonce à encou!'ager tes clw­

n1 ux de trait, reportant tout{~S les primes sm· les chevaux 
de selle. • 

Les nobles français, au l'ftour· d'Angleterre, imposent 

au Gouvernement l'introduction tlu pur sang anglais con­
sidéré cléfiorma.is comme le typi'. parfnit du cheval ,et l'amé­

lioratenr par excellence dies variétés chevalines : ils. édi­
fiellt , en 18:13. le Stlld Bool, français de ln r·a:'e de pur 

snng. Vers 181-15, avec Gn.vot, on erée l'nnglo-arabe, d~venu 
nécessaire pour 1·emonter la cavalrri,e. 

En somme, en :1850, 1rois pur-san1{ existent en France : 
l'Arabe, l'Anglo~rahe et l'Angiais de course. Tous trois 

furent introduits da11s les Haras bretoi1s, et contribuèrent 
à amélior.er le cheval de sang breton. 

M~is les Hal'as négligeaient. ainsi les races de trait, en 

r'.rah,quant la théorie métaphysiqur de 1 'amélioration de 
1 esppce chevaline selon laquelle les véritables améliora­

lems étaient les p111·-snng, seuls nobles, s91,rce de tout 

perfectionnemp,nf quelle.'> (fllf\ soient.. •les spécialisations 
env1sa.,5ees. 

Théorie fausse, mais qui fut universellement adoptée 

cl surtont. par oeux qui dirigeaient ln sélection ctes nlces, 
par Gayot lui-même. 

Tout de suite, on s'est aperçu que le rapprochement 

trop brusque du pur-snng et de la. raee de !T'ait donnait 
des produits mauvais, et 011 fit les demi-sang-. 

En _nretagne notamment, on croisa d'aho;d le pur-sang 
anglais avec le normand. · 

D'un autre côté, on se servit du demi-sang anglais, Je 
Hackney, 011 trotteur de Norfolk. Eu t8(i0, le Nmfolk bre-



ton ou postier breton était formé. Cette race s'est consti­
tuée sur deux points opposés du Finislf't'e, le nord et le 
sud. EIIe a pour souehe indigène mat.cruelle de fortes ju­
ments de trn it Jéger, trnp11es et bien rnernbnles. L 'éta Ion 

qui, avec ces juments. a vfritahlement créé et fixé le type 
est Je Norfolk anglais, d'où le nom de Nol'folk breton qu'on 

lui donnait autrefois. 
La. Rreta«ne rerut sou iwernier· Malon Norfolk en 181-4. ; 

~ \ . 

de 18,l.4 ù 1890,. il n'y arriva e11. tout que 74 étalons de 

cette ral'e, puis, de 1890 à 1898. 011 ('!l intro1h1isit 29 autres 

et. ce fut ninsi jusque vers ·!!HO. 
Alors, l'adrninis1ration des Haras favorisa ce demi-sang 

par distributions cle récompenses et de pl'ix spéciaux. 
\fais il y eut tou.iours nne quantité considérable dë déchets. 

de Jà lt>s protestations des éleveurs, des vétérinaires sur-

tout. 
D<\j;\, pendant ln g11cne de 1870, ·après une profonde 

saigHée faite à l't'•leyage hreton, on avnil pu · ronslntr.r 

qu'on n'avait pas df' cl1evaux pour condnire les ranons ù 

la fronlit~re. L'Assemhl6e nationale, pnr la loi clu 29 mars 
t8H, nt ln refonte des Haras. Mais rette athninistration 
pers(~véra dans son tl'reur en semant le demi-sang partout : 

"Le rheval de guerre. c'est le rheval de sang n, écrivait-on. 

La i\'01·111a1l'lit', dont l'élevage {-tait parliculière1m•1lt le 

demi-snng, ent.ra vo·ontiers dans cette voi~ où elle était 
préparée. Le Perche et le Nord rle la France, qui pl'Od11i­

saient du gros trait, s\ refus<'~rcut. 
La Bretagne e11t ses haras infectés de demi-sallg anglo­

nor111nnds. Il fallut hif'n dr forer: les crrliser avec des ju­
ments de trnit. Il n'y rul bientôt de p1·imés dn11s lrs con­

rours que les chevau.\ de sang. 

ne 1880 à l!)OO, ln raçe de !mit ronnut' de bien mau­
vais jom·s, et de nombreux décliets en tc~sultèrent, ca 11sa11t 
ries dommages qui subsistent encore aujourd'hui. 

Mais la Bretagne rragit ; elle nlla recl1ereher des ?ta­
lons de trait dans les provinces plus privilégH•es. Le Finis­
tère,. mettant le perfectionneme11t de sa rnce avnnt. tout , 
l'épudia d'abord l'anglo-normand, puis, voyant que l'abus 
du Percheron n11isait ù sa mce de trait, le rejeta égnlemenl. 

Le département des Côtes-du-Nord endossa clone ce trop 

plein de Percherons. Les petits dounf'rent de bons produits, 
lù où Je 'sol étoil nssrz 1'id1-e. uJnis les ~Tancls. s11rtout dans 
les régions ù sol pauvre, 11e !lonnè•rent q11e cles sujets en­
lrvés, trop grands, sans me111hre.'i ni poitf'ine, tous signes 
de dégénérescence. 

De J8HI ù 1900,'' les Norfolk-anglai,; d'abord. puis les 
postiers enx-111êrnes se fit·e111 de plus en plus 11oml)l'eux 

dans les Haras de Lamballe et cl'Ifrnnebont. Ils clomit•ren1 

d'.assez bons réstJltnts da11s le Finistàe, où la jument bre­
tonne Mait déj,) fortement inq:11·1>g-née de san~. rnnis, dans 
les Côtes-du-Norct, les ('Onséquenres fm•ent varinhles. D'où 
les plniut.es légitimes des t'leveurs, et les revendi<·atfons iu­
lassableH cles députés et des sénatems. 

}fais penda11t que l'Etat s'èvel'twiit. pm· l'i11tr1médiaire 

drs Ha.l'as, ft améliorer Ja race chrvaline lwetonne.. 1111 

travail beaucoup plus effectif se prnrl11isait. ù l'inté1·ie11r 
H1ê111c du pays : les cnn<litions (Ü• cultun~ s'amélioraient, 

les déboisements .et le.s défrichements étaient réalisés, Ja 
te1·re !-.e fertilisait par Jes assoJements : eo même temps, 

ks routes et les voies de eomm1micat.ions augmnltaient 
en nomb1·r, en importance. 

· L'améliorntion du milieu, appuyée aussi par la sél~c-
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·1 ,·w p:etit so1111ni·er J)lus cUtoffe tion et l'hygii-ne. tlonnm 

et de taille. . • , :
1 D· 1s le nord tlu Finistère surtout, I<> paysan, gnu e ' 

<~1. ·t·. et par ses prnpres HIO\"ens, à part quelques 
Sil telHH'l e . . . . 
- . t. . . , l:i T"lC" Percheronne, obt.ena it lrn-rares croi.-;emen s aHr .. < ~ • 

• · • 1 ,, 1111,. " nw•· 11 11·1111 11 
l11111•111 l'i SIII •1111•11I. flHI ~,. ('I' , , I 

. l l le l·t Bret·vme mars ici Les progrès ont ga~ne e cen re t • ' h . , • 

·1 t ~te' tr>-s lents le bi<let étant très vivace. ayant lnen 1son-t: r-. -, l f ' l 1 
. I· -11I l'!a11I I''"'- i11~r111 i ·t h· i (• ,·w ,_, 1111•11 

Pris racrne, , , t 
b. 1 t prit plue: de tmlle e plus difficile. Cependant, le ic e . . 

l•l •11 •,·1111 a 11l1· ÎI l,1 n•11111•1!1• ,tr l,1 ,•11,u_k• Il' d'1u11plt•111· • J 
Se fit surtmrt sentir aux environs f c Ce développement 

Qu imper, de Col'lay et de Rostrenen. . . . ,, 
E i 900 à la suite de la crise clu denn-sang pt ovoquf c 

n ' b'I' les nres {le trai t <levimenl de plus· par l'automo 1 1sme, ' · · 
en plus prospères. 

, . , . t . 1·, illeurs avant HIH. rar Cette f)l'O[)Sl'rtl(> s acl'ell lld ( <I • ' 
.. · t· t f· ,· 1e la vente plus ])l'f'-I' Slevaae ües races de trn1t u ,1u , 

! < o , , 1· t J) •ti t à petit et A . cette production s a~ran< i L . , 
coce. USSI l' . r O 1 Îlll}X)I' 
nrcula le tlemi-song to,ut a11 111oins à UJle : nmnu , t 

tanste .. t la "'Uerre . le clemi-sang n'a pas t011jours été 
urvm :-, , P , ('ontre la 

très brillant et à la hauteur de sa tâche, ai .• ·-
. de trait bretonne po11ic11lii,rement se moutra plus ré 
race . . ' 1 " 'llPrnl tir 1H1ern· -.ist·11i11• Jll(\tllc-11rr. IIP ln 11• dwto11 . 

, ' , 1 1 1 il ] ,, 110.;l l l'I' lp ll 11\llll l'~Slllllll 
r'r~"I Ir r hl'\11 1 !! rn "· ' 

l . •11 i•l fil plnr•1• u11 ll 'AII 
daus l011il' hl Brrln~ne ilC'TI Il p11 • . ' f i•-. 

lln11s lt' . ,•om·o111•:.., le-. , ,~r·11111prus1•i- run•111 1>!11i- i Il, ·. 

l' l ,, ... l'h'i' :-, tli• lr:c1I ,1111l I' 11-. 
,,, i-,t'. 11111llipl ll'l' •11I. \IIJOIII'< 11IJ . ' 

en vogue qne jamais. 
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Etalonnage privé. -- lin mot aussi de l'étnlonnage privé 
auquel seule la race bretonne doit d'exister enr.ore. En 
effet., n'est-ce pas lui qui , envers et contre tous, malgré 
la lutte des haras, a orienté le goût des cultivateurs vers 
le cheval de trait, el les a détournés des étalons <le sang, 
fies énormes étalons de carosses, aussi bien que des mas­
todontes des régions du Nord de la Franre ? 

Une ordonnance du roi, en date du 22 février 17i7, 

fit défense ù qui que ce soit. d'employer à la production 
des chevaux entiers qui n'auraient pas été approuvés. sous 
peine de confiscation des rheva11x et cle 300 livl'es 
d'amende. 

L'étalonnage privé naissait avec ce règlement. Tl ne fit 

que se développer depuis ; même au moment où il était 
en pleine crise, une circulnil'e du ministre, datant du 
26 février 1820, insistait auprès des préfets pour que le 
nombre ùes approbations fùt augmenté, particulir,·ement 
dans le type trait. en vue cl 'amf'liorer la race du pays. 

Le 27 octobre 1847, par arrêté ministériel, on nommait 
des commissions. afin d'examiner les (•talons, pour qu'ils 
soient autorisés. 

Ces dispositions ont subsisté jusqu'au U août 1885. 

{•poc1ue où l'on autorisa la mo11I~ de tout (,talon muni d 'un 

certificat renouvelé chaque annt'-e. attestaHt qu'il n't'•tnit 
pas atteint Ile cornage ni ile fluxion périodique. Ces t'- ta­
lons étaient appelés " acceptés "· 

~lais apr1>s re liéf'l'l~I, il y eu t <les abus ; 1111ssi_ bien heu­
reusement, m 1920. ~I. ~hrnurc>z, drpu t(·, viC'e-prt'-siclent <111 

Stud-Book ùu cheval de trait. du Norll, déposa un nouveau 
projet qui fut ultérieurement voté et. actuellelllen t en vi­
gueur ; il ne suffi! pfus à l'étalon d'être exernpt de cor-
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nage et de fh1xiou périod iq11e1 mais il lui faut encore 
possédr.r des qualitr.s (lp mocl1·le lui permettant lo11t ,111 

mnins de maintenir la nH'e ù sGn degr{> de perfection11e-

ment ac! nel. 
Le riveau g(,n(,ral de la qnali1~ <lr.s t'·tulons privé-s s·nrn)-

liore de plus- en plus ; aussi, aujo11rd'h11i, le no11it11·c th~:,; 
juments sailJics par eux atteint très vr1üsernblnbicrne11l le 

tiers de l'effectif total. 

PRINCIPAUX TYPES DE CHEVAUX EXISTANT 

EN BRETACNE 

Le gros trait, le trait léger et le bidet dont nous parle­
rons plus loin étant mis à part, il existe en Bretagne deux 
outres types· de chevaux, dont un surtout est important : 
le postier, et un, autre, n'exi~tant plus que tians certaines 
ré;sions spéciah&es dans son élevage : le cheval de sang. 

Le po~tier, issu du croisement du Norfolk anglais nvec 
la jument hretonne, puis du m~tissage de leUTs produits, 
a son berceau dans le nord Finistère, vers Saint-Pol-de­
Léon. 

C'est un cheval de 1 m. 58 en moyenne, pesant 620 ki­

los environ, aux formes plaisantes, amp!e, musculeux, près 
ile terre, planté sur des membres assez forts, aux allures 
élégantes ; tête d'expression fière et énergique, plutôt pe­
tite ; yeux grands, vifs ; chanfrein droit. ; encolure forte, 
bieu greffé€ ; dos large, court ; rein bien soutenu ; croupe 
11mselée ; poitrail large, puissant ; poitrine profonde, cy­

liudrique ; épaule bien descemlue ; avant-bras musclés ;. 
canons de O m. 21- à O 111. 23 de tour, secs ; paturons 
cour4c; ; sabots assez larges. 

C'est là le type du postier, mais aucun cheval peut-être 
n'est aussi variable dans son• modèle ; non seulement il 
val'ie suivant les régions, mais il s'est aussi beaucoup 

___ -_-_~_-_-_--'_--~-,---~C->-------------------~-
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transformé avec le temps : demi-sang au début, il_ est pour 

niosi dire devenu actuellement cheval de trait. 
Le cheval de sang, jadis si célrbre eu Rretagne, n'e!.I foit 

actuellement que dans les cen~res de Corlay surtout, Ros­

trenen et Loudéac pour les Côtes-du-Nord, au cœur de la 

montagne bretonne ; puis, pour le Finistère, an sud des 

montagnes Noires ; il est produit en très pet.it nombre aux 

environs de Quimper, Elliant, Scaer. 
On a vu que toute la montagne bretonne a été forte­

ment imprégnée de sang oriental à l'époque des Croisades, 

puis les Haras ont importé des étalons anglais, des Nor­

folks, des demi-sang anglo-nonnands. 
Le centre Corlay surtout se passionnait pour le cheval 

de sang eL pour les courses. 
Actuellement, les trois-quarts des poulinières lle selle 

sont saillies _par ùes postiers. 
A Corlay, la station est composée <Je 

Pur-sang . 

Demi-sang 

Postiers . 

. .......... . . 

• •••• ♦ ••• • • • • 

LE BIDET 

L'on a beaucoup écrit snr le bidet breton. Certains qui 

ne le connaissent que pour avoir lu quelque article à son 
sujet, pour avoir vu quelque photographie dans nne revue 

ont éprouvé à leur tour le besoin de .lui consacrer quel­

ques lignes plus ou moins élogieuses. 

Le vicomte Henry· de Robien s'était fait le défenseur 

enthousiaste de ce petit cheval, .modeste et fruste d'aspect, 

mais d'une résistance sans pareille au.travail ; il le défen­
dait d'ailleurs, ave<' malice pal'fois, mais toujours avec 

uoe verve qui n'avait d'égale que sa conviction. 

Voici son opinion sur ce sujet, dont il avait une connais­

sance approfondie : 

" Le bidet breton est le véritable ancêtre des races qui 

" se sont succédé, et qui .-;e succrdent encore dans la 

" péninsule Armoricaine ; c'est la seule unité chevaline 
11 autochtone, la semence initiale qui a porté le germe· de 

" la moisson dont on assemble aujourd'hui les gerbes 

11 lourdes de grains dorés. 
11 Il parait plaisant dans certain milieu sportif de bla­

" guer cel ancêtre, d'épiloguer sur ses mérites, de criti­

" quer son modèle.· de mettre en doute ses aptitudes tradi­

" tionnelles ; qu'on soche pourtant que lle nombreux con­

" cours-épreuves ont souligné d'une lueur éclatante ses 

" qualités toutes spéciales. 
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,, Ce petit cheval a été en butte à tous les avatars, il a 

(< sm·vécu à la coalition des efforts faits pour l'améliorer 

u en mode de destruction, et il se montre, aujourd'hui 

" comme par le pnssé, le digne héritier de l'a11cêtre qui 

" l'a essaimé dans la suite des siècles, et dont une semence 

« s'est perpétuée jusqu'à nous, à travers les i11t.empfries 

•c et tous les obstacles. 

" Aux yeux de pronostiqueurs empressés, il était censé · 
" avoir disparu, victime des lois du progrès ; et voici 

(( qu'il a répondu présent it l'appel, et a prouvé que ses 

" représentants claü·semés n'avaient pas déchu en qua­

" lité. Nous en avons la preuve, soit nous-iuême, soit da,,.s 
« les manifestations indépendantes de notre intervention. 

(< On a voulu en réalité cultiver le terroir du billet breton 

" par des pla.htes destiuées à se substituer à l'ancienne ; 

(( on n'a pu empêche!' l'arbuste vivace qu'il est d'effec­

.. tuer sa germination, sur le sol rug11eux où il a ses ra­
« cmes ». 

Qu'est-ce donc que le bidet actuel ? 

On peut 1·épondre à la question en disant que c'est tout 

(11eval se rnngeant dans la catégorie tlu pet.it trait léger, 

du centre Bretagne et de nos montagnes,. où çà et là dis­

séminé dans nos campagnes. Ce n'est point une race, mais 

le produit, aceidentel parfois. d'éléments reproducteurs de 

taille et de volume plus ou moins réduits. 

Nous noterons toutefois que, dans les districts monta­
gneux en ·général, la variété chevaline qu'on est convenu 

d'appeler « bidet " revêt un certain type ne manquant 

pas de caractères propres : tête petite, camuse, expressive 

el énergique, petites oreilles hie11 piq11éc-•s, œil èveillr. 

naseaux Krand ou\'erts ; e11colu1·e parfois courte. assez 
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' dégagée, surmontée d'une longue crinière ; garrot plut.ôt 

bas ; dos un peu long ; membres fins et secs, genoux larges, 

jarrets souvent droits et serrés, croupe avalée ou en pu­
pitre. 

Robe alezane à crins lavés, baie, souris ou isabelle 

avec raie de mulet. Taille de 1 m. 40 à 1 m. 50, poids 

oscillant entre .100 et 450 kilos, correspondant à 1m excel­

lent indice de compacitée (400 : 40= ·I0\. 

La vieille terre de Bretagne a possédé de temps immé­

morial une population chevaline d'une rusticité, d'une so­

briété et d'une vigueur ù toute épreuve, d'un aspect sau­

vage comme ses landes et ses haliers, qui se rattachait , 

comme nous l'avons vu, au type asiatique. 

1\fa is. 111alhem·e11sement. ce bidet était de petite taille, 
les marchands et courtiers ont réclamé de plus en plus de 
la masse et du volume, il a fallu le croiser avec des che­

vaux {Jui. étaient cependant loin de le valoir. 

Ces animaux, élevés clans la lamie et en pleine libel'té, 

produits à la grâce de Dieu, sous l'œil indifférent ou rou­

tinier du pnysau, ont _conservé leur format et leurs qua­
lités essent.iel les. 

On a pu ranger en deux catégories les variétés de bidets : 
1 ° Le bidet. de selle, encore appelé bidet de Corlay, exis­

tait dans Ja région voisine <111 canal de Nantes à Brest. 

Au xvu 1· siècle, à peine y avait-il quelques bonnes rou­

tes ; on ne pouvait circuler le plus souvent que par des 
" chemins creux }), étroits, raboteux, avec de profondes 

omières, seITées entre deux talus couronnés de haies touf­

fues. qui e11tretenaient uue humidité permanente. 

Les voitures n'y passaient qu'à gnt11d'pei11e ; aussi 

les transports se faisaient-ils presque exclusivement. ù dos 
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de .chevnl. et les Bretous arnient un ,uixiJiaire .préC'ieux en 

ce hic\et qui était d'une résistance étonnante et d'une so­
briété à toute épreuve. 

JI accomplissait de. long11es ra11données saus fatigue 

pour son cavalier, grâce à son allure naturelle : J'amble. 
On cite une jument qui, dans une course à J'amble, a 

parcouru 2.000 mètres en ~- minutes 3 secondes. Si l'on 
songe qu'en ce temps les routes étaient défoncées. mal en­
tretenues, percées en montagnes russes, c'était là uu re­

cord .• 
Ce type de bidet est aujourd'hui une exception, vu les 

moyens de locomotion. 
2° Le bidet de meunier, qu'on peut. appeler le ùouble 

bidet à cause de ses fonlles plus massives, e::;t celui qu'on 

trouve le plus habituellement aujourd'hui. C'est également 
celui qui a le mieux rési~té nux croisement.<; tentés pour 
l'améliorer. 

JI a fallu la hantise de la mode du gros, cln fort, de la 

masse, l'établissement de stuti_ons d'étalons nationaux, il 
a fallu la concurrence du modernisme économique, pour 
lui rendre la vie vraiment trop dure, et pour transformer 
presque complètement ce « petit hercule hreto11 •> qui était 
s1 vivace. 

Et, cependant, il subsiste des noyaux épars de cette 
tace dans le centre du Finistère, du Morbihan et des Côtes­
du-Nord. On le retrouve, à l'état plus ou moins pur, dans 

l'arrondissement de Quimper, du côté de Briec, et surtout 
dans les régions avoisinant le cap Sizun, dans le pays de 

Plogastel-Saiut-Germain et de Pont-1' Abbé. Lo nature 
rebelle demande là-bas beaucoup à l'homme pour pro­
duire ; la bête s'associe à l'effort tenace de sou maître, 

sobre et peu exigeante comme iui, et aussi dure à la peine. 
Le bidet répond aux utilisations les plus diverses. En 

somme, question de gros charrois mise à part, il est capa­

ble de remplir la plupart des fonctious du cheval de trait 
proprement rlit, à condition bien entr.rnlu qu'on ne lui im­

pose pas 1111 travail dispropor·tiunné avel' sa capacit(· tho­

racique. 
Quant à la traction sur route, nul autre animal n'est 

plus apte que lui ù fournir de longues courses;• uttek~ 

à une voiture chargée de quelques cent.aines de kilos et 

en marchant au trot rapide. 
Bien que ce bidet soit précieux au service, son élevage 

n'existe néanmoins nulle part comme spécialité. On 

tend à a.grandir sa variété parce que, pom· les exigences du 
commerce, il · manque " d'importance », rie « corps ", 

pour être <le vente rémunératrice. 
Aussi son prix en fo.ire reste-t-il subordonné à son poids 

et à sa taille. S'il pèse 500 kilos pour 1 m. 50 de taille, il 
vaut conformé et membré convenablement, jusqu'à 3.500 

' 
francs. Dans l'évaluation approximative de son prix, il 
vaut mieux toutefois se tenir autour de 3.000 francs pour 

la qualité de bonne moyenne: 
Quelques étalons de type bidet sont vendus tous les ans 

à l'étranger. Ces sujets sont achetés pour le Maroc ou 
pour la Pologne, pays où existent des races de petit mo­

dèle .Les prix atteints par ces étalons ont été parfois ùe. 

9. 000 francs. 



LE CHEVAL DE TRAIT LÉGER 

Beaucoup de gens ont déclaré la guerre à cette expres­

sion de « trait léger H, prétextant qu'elle était franche­

ment mauvaise, ne voulant dire ni cheval de trait, ni 

cheval de sang, seules expressions faciles à définir. 

Il est vrai, en effet, qu'elle ne définit pas nettement une 

race. Mais nous l'adopterons toutefois pour faire pendant 

au gros trait, pour désigner une race de chevaux de taille 

moyenne, n'ayant ni la masse ni le poids rl u b'ait lourd, 

sans avoir non plus la finesse du demi-sang. 

Le cheval de trait léger est en principe le produit de la 

petite jument locale avec un étalon d'autre race, souvent 

plus lourd, ou bien Je résultat de ces produits entre eux. 

En réalité, actuellement, c'est un cheval qui se place entre 

le trait lourd, le postier et le bidet ; imprégné de sangs dif­

férents, il participe du caractère cle l'une et lie l'autre 
race. 

Ses aspects sonl très divers. 

Comme ses particularités ethniques, son aire géogra­

phique ne saurait êt.re nettement précisée. Il est répandu 

à peu près dans toute la Bretagne mais surtout dans les 

contrée~auvres et montagneuses, à l'intérieur du pays, 

où il a échapp1! ù l'influence d'étalons rie poids et de taille 
élevés. 

Confinant au trn it proprement dit et au •tn1it postier s11r 
le littoral du Finist.1're et des Côtes-d11-Nord, il arrive ù se 

ronfondre avec enx. 

Mais sur les va1Ionneme11!s, les hauteurs et dans les 

ca,ntons où !e sol et le climat lui sont inhospitaliers, il se 

eonfond nvec ref.le s1wte de poney doublé que co11slitue 
le bidet. 

Il est certain que s,euls peuvent et doivent ôlever le gros 

trail les pays d'agriculture 1·iche. l\fais, en Bretagne, il 

est des contrées, surtout sur la montagne, où la nature 

même du sol interdit la transformation du trait en gros 

trait. Ces régions nous oonservent de jolis types de gros 

bidets et de chevflux de trnit léger. 

La Bretagne est avec l'Ardenne à peu près le seul pays 

qui produise ce cheval léger. C'est le cheval d'agriculture 

par excellence. « {111 cheval ùe taille plutôt rérluite et. de 

corpulence moyenne, non spécialisé ni dans son régime ni 

lians son travail, par conséquent rustique e.1 bien trempé >>. 

Il serait le meilleur cheval d'artillerie, pourrait mème 

devenir un bon cheval de selle du type hunter, et serait 

un bon cheval de voiture. 

Mis à part le bidet dont les derniers types ont pour ainsi 

dire disparu, c'est le cheval de Bretagne. Cet animal si 

sobre, si rustique, fut grossi et 'gâté par tontes les races 

de trait lourd de France. 

Nous allons parcourir, région par région, ses divers 
champs de production. 

Dans le Finistère, on le trouve surtout entre les mon­

tagn;., aux alentours dn, Faou, de Crozon, de Br·aspart.s, 

de Pleyben, de Chateaulin ; au sud des Montagnes Noires, 

dans la région de Quimper, Pont-l'Abbé, Bannalec, Quim­

perlé. 
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Entre ces de11x chaînes, ù l'est, il existe une région 011 
l'on trouve de vastes étendues d'ajoncs, appelées dirns le 

pays ,, landes )), eutrecoupées cle petites prairies maigres 

et rocailleuses. Là, on rencontre aux environs d 'Hanvec, 
Saint-Eloi; Le Tréhou, un p2tit cheval râblé, compact, pri>s 

de terre, tenant un peu du bidet, très courageux, très rus­
tique, généralement alezan ou bni. 

Cette partie de la Cornouaille finistérienne s'est laissée 

pénétrer plus lentement par le progrès, comme toujours 
dans une région à sol plus ingrat et plus accidenté. De 

plus solide-'> qualités cl'enclurance et de rustki1r' compen­
sent. aujourd'hui largement des qualités moindre de dis­
tinction. 

A l'ouest rlu côté de la baie du Faou, vers Crozon, Cl1:i­

leaulin, la population chevaline est trl'•s intfressante. Tci, le 

gros trait et le postier suri.out se sont croisés n vec le bidet 
et le cheval de sang qui peuplaient autrefois ces régions. 
La worlliction est représentée presque exclusivement, par 
des femelles ; l'élevage du mâle y est une exception. 

C'e.r.;t le pays des naisseurs pal' excellence ; chaque ferme 

comprend 3 ou 4 p()ulinib·es, dont les poulains sont vend11_s 

à l'âge de 5 à 6 mois, aux marchands du " Léon "· 

Le cheval y est déjà plus fort que dans la région voi­

sine ; il a acquis plus d'amplem et plus de taille. Le cuu­
ton du Faou, particulièrement, est le siège d'un élevage 

intensif ; tifl stntion est la prenlit'rc du dépôt d'Hennebont; 

elle comprend 14 étalons, dont 5 <• trait )) et il (( 1rnit­
postiers~i ; cette région a fotirni pendant la guerre, aux 

renw11tes· militaires, une quantité ronsiclérahle d'excel­
lents m tilleurs de trait. 

Au sud des Montagnes Noires. le type s'est nussi modi-

fié quelque peu, rrnr croisement. avec le postier particu­
lièrement. 

Dans la région qui va rie Quimperlé à Chateauli11, e11 
passmit par Beuzec Crn1eq, Quimper, Pont-l'Abbé, Rriec, 
la majorité de la population chevaline est composée éga­

lement de femelles. L'élevage du cheval de culture, tmit 
léger du pays, descendant direct llll bidet de Briec, é1ait 

resté co1I.1pli\tement ignoré ile l'ndministration. Concours et 
rrcompenses allaient en entier aux chevaux de selle et 
d'attelage. Tous les efforts de la rell)01tte tenclnient égale­
ment ù la propagatfon du cheval de sel le et cl'artillerie 
légère. 

Dans cette partie du FinistPre, il existait, avant la pf­

riode actuelle, une jumenterie fortement imprégnée de 
sang, cependant t.rès sobre et très rustique, vivant au 

grand air, ayant de la qualité et de la charpente qui s'est 
affinée à l'excès avec des pur-snng, des demi-sang et. quel­
qi1es mauvais Norfolks importés en Ilretagne. 

0 11 a int roduil ensuite des l\orfolks a,\'an t plus d 'am­
pleur et de distinction ; la production s'en ressenti t im­

médiatement. 

Actuelleme11t, une sélection s'est opfrée ; le goût 
dll cheval 'plus lourd, plus développé se propage de plus 
en plus ; de sorte qu'actuellement on trouve dans le Sud­

Finistl\re un cheval <]UÎ, avec le faciès d'un rheval de sang, 
présente suffisamment d'ampleur,· de masse et cle mem­

bres, pour être classr. dans la catégorie des chevaux de 
t.rait léger. Ce sont des sujets de taille moyenne, avec des 
membres sains, nets et assez forts, ù silhouette élégante, 

encolure dégagée, à allllre vive, d'une grande résistance. 
Dix-neuf stations de Haras peuplent cette partie du 

• 
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Finisfi•re ; 11~0 <'.•tal<.ms r font lo monte, rlont 70 tl'ai.f-pos­

liers, (lll " trait " f'l I p11r-sang anglnis. 
L'étalonnage privé y a toujours été tri,s vivace ; négligé 

jusqu'à ces dernières années par l'administration des 
Ha.ras, il n'a pas toujours Mé très hrilJant, mais son mé­

rite a consisté à conserver la prod11ction indigène. D'ail­
l~m·s, cet étalonnage a fait 11-epuis de sérieux progrès. On 
compte act11ellement 32a étalons, dont !i.7 appl'o11vés avec 
pnme. 

En résumé, ln production t.end ,1 la confusion du trait.­
postier et du trait. Le cheval devient plus grossier, plus 
compact, plus membré. En g{méral, on évite la grnnde 
taille que le sol relativement pauvre entretiendrait diffi­
cilement. 

On recherche le8 membres aussi forts et a 11ssi secs que 
possible, tout en conservant. la trempe et la distinction 
dans les allures, qualités qui sont , avec ln rusticité, et 
l'extrême docilité, les caractr.res flomi11nnts de cette I'aCe. 

Ln taille varie rie l m. GO ù 1 m. j8, et le })(}i<ls de /1,50 ù 

600 kilos. 

Dans le üùpartement rlu l\lorhihan, il 11·ya presqueexdu­

sivement que des chevaux de trait léger. Toute la produc­
t.ion chevaline se ressent encore du sang qui lui a été 
infusé pendant près de deux siècles par les étalons de pur­
sang anglais et arabe, tle demi-sang anglo-norman!l, ven­
déen, et de postier ùe 2• et 3,· ordre. 

A l'intérieur, aux environs de Pontivy, Ploürmel, tians 
ces arrnndisséÎnents ù sol ingrat, à cultures et pùturages 
m~iocres, le petit !rait breton est très ,·éduit, de 1 m. 1-2 
à 1 m. 55 ; il a des membres grêles et une encolure peu 

musclée. 

Ces chevaux ont les mêmes défauts mais sont cependant 
plus forts et. ont plus de taille et de poids stll' la côte, vers 
Vann~s, Lorient, Auray, Hennebout. 

Iles efforts pmlongés seront nécessaires ponr l'(: i-ahlir· 
SHI' des bases solides une production ici comprnmise : il 
faudrait Iles géniteurs petits, trapus et solides, pour arri­

ver à obtenir un bon" trait léger», le seul qui puisse ré11s­
-.11 , prri~ illt 1'111· l ' i ;\ 1111·~ 111•p 'fllP l1i ,~ol ., ·11111(1 111 11 " l'Hil f iil l' 

l'apport d'engrais calcaires et phosphatés, on pourrai! in­
troduire des animaux pins grand et plus massifs. 

La productio11 ,wtnelle est pour ainsi dire toute à reje­
ter, l 'éducatimr des éleveurs est à refaire l't'ttllonna0·e 

' "' 
privé à remanier et à eurourager, les concours ù rno,lifier, 
quant à leurs directives, et. surtout tou1es les vieilles rou­
tines des cultivateurs à houscnler. 

La région des Côtes-dn-Nord, des centre8 de Ho8trnne11, 

Cnllae, Plougueuasl, situôe entre Joi:,s de11x cl1aînes de mon­
tagnes : Montagnes !'\oires el Monts rl '..\rréei Pst de sol moins 
fertile· que le littoral. Aussi, les chevaux y sont moins 

grands, moins étoffés. mais plus rnstiq11es et plus •résis­
tants. 

Tout à fait ù l'est, dans les ceutres de Pl(\11er-.Tugon, 
~fordrignar, Lomléae, Collinée, la production est assez 
mu uvaise. Autrefois, on a beaucoup fait ng'Îr' le ,,,:!Jeva1 de 
sang, et la production s 'en ressent encore. Acf.uellemen1 

' on a 1ort d'entretenil' dans les stations iles étnlo.ns perche-
ror1s ; la direction actuelle des Ha1·as l'a hie11 sP11ti, el va 
les faire disparaître . 

Daus cette région, le cheval a une tiiille de J 111. 51 à 
1111. .SG , helfe encolure, belles allures, mais peu !l'étoffe et 
peu de membres. 



La production est à refaire en introduisant du petit trait 

breton tra11u et étoffé. L'éducation des éleveurs es1 aussi à 

reprendre. Tous les efforts doivent tendre ù lem· faim 
conserver les bonnes pouliches. 

Les stations de haras comprennent 15 postiers, 10 irai !­

bretons, 2 trait-percherons et 1 trait ardennais. 

Dans le centre de cette région, près de Quintin, Mon­

contour, Uzel, la pmduction est cependant meilleure et en 

pleine prospérité. D'ailleurs, le sol y est plus riche et la 

culture plus avancée. Le type est un cheval étoffé, as~ez 

près de terre, avec de bons mernbres, taille de 1 m. 52 ù 

1 m. 56, poids de 450 à 550 kilos. C'est le type du petit 

trait breton. 

Les stations contiennent 5 postiers, 16 trnit-brclo11s, 

l trait percheron et 2 trait anlennais. l'.ne pelite station à 
Plédran, composée d'un posti•er cl de 2 trait-bretrn1s, des­

seYt une région isolée et de production ingrate. 

Tout à fait au sud-ouest ries Côtes-du-Nord, aux envi­

rons de Rostrenen, Delle-Isle, Callac, rlonrbriac, la pro­

duction fait des progri's rapirl~s. Le centre de Jlomhriar 

possédait, avant l'avimement du postier, un type tic che­

val idéal : petit, de 1 m. 49 à 1 m. 54, très étoffé, près de 

terre, très ouvert du devnnt, avec des membres remarqua­

bles comme force et comme netteté. Le premier postier qui 

fut introduit donna de bons résultats ; les chevaux pri­

rent plus de silhouette et d'allures, d'où admir~tion exagé­

rée pour es--cheva l ; on Je prôna mauvais ou hon, et H 

fit dorénavant tout.es les montes. 

La plupart des chevaux obtenus de ce croisement prirent 

cle la taille, devinrent plus enlevés, moins musclés, ave<' 

des jambes grêles et des encolures plates. 

- ,il 

Depuis la guerre, bien heureusement, l'{,leveur revient 

au trnit avec autant d'empressement qu' il avait mis ù lt• 

fuil' , et le cheval retrouve, grâre à des étalons de choix, 
ses qualités passées. 

La station est composée de 4 trait,-br"lo11s, 3 · t· ~ . pos rnrs. 
! tmit-perdieron , 1 trait al'dennais. 

Les stations de Callac et de Rostrene11 sont les centres 

d'une des meilleures variétés de chevaux de Bretagne. 

Autrefois, il y avait aussi beaucoup de sujets de sang, mais 

pendant la guerre, ils ont complètement reflué vers CorlaY. 

On trouve actuellement une production de chevaux tr;\s 
11\· IJ)rr·h(s ,•,, 1 1, .,:,? .il 111, ,i'L d t 1111 1.l:- m o)f\11 tll• 

:i50 kilos, à encolure bien musclée ; près de terre, aveo 

de très bons membres, forts et secs, d'une certaine élé­

gance dans la fonne , possédant cles allures vives el éner­
g-,qnes. 

L'administration des Haras a eu l'excellente idôe d ' in­

troduire dans ces stations de hons petits ardennais qui ont 
e1wore amélioré la race. 

L 'effectif des étalons comprend 3 posliers tout près du 
lrail, 8 trait-bretons et 5 trait-ardennais. 

On compte- en outre 25 étalons de petit trnit breton ap­
prouvés, 15 autorisés et 160 acceptés . 

Dans la partie orientale de la Hretag·ne, l ' Jlle-et-Vilaine 

• 1 1 1 1 ' 1 Il ' 1 I' 1 1 1 1 1 iJ 11 'h• .! ... 

trait ; elle possède une quinzaine de .:-la lion.; composées 

de trait breton et de quelc(l•es postiers,. Les éleveurs de ce 

département ont vite compris leur intérêt, et ont renvoyé 

de lenrs stati8tis tous les percherons, normands et ven­

déens qui les pe11p'.aient il y a quelques 20 ans. 

Dans les cnntons de Dol, Comhot1rg, Sainl-Aubin-d'Au-
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higny. el ùans tout le nord-ouest du département. la pro­
(lnction est plutôt êlll trait légel'. Elle ressemble à celle dt' 

la partie voisine, tles Côtes-du-Nord. La taille et le poids 

so·1t moyens, les allures énergit1ues. 
Ces t.rois stations renferment !) trait-bretons et 3 pos-

tiers. 
Le trait breton existe aussi à l'état à peu près µur ,\ la 

limite du Morbihan, du côté de Sixt, Lohéac, Plélan-le 

Graml, Redon. La production ressemhle à celle de ce M­
pai·te111e11t, mais elle est actuellement eu grand progri•s 

Ces sta !.ions contiennent 13 trait-bretons et ,i. posi icrs. 
Voilà bien des moclalit/>s <lu petit lrait-breto11 ; mais, 

quel qu'il soit, et rt'où qu'il provienne, il conse1'Ve à péu 
près les mêmes curactèl'es, tena11t. un peu du postiet', sur­

tout dans le Finistère. 
Taille <le 1 m. G4--55 en 111o~·enne, poids de t>00 kilos 

environ ; robuste. fort et assrz (>!{>gant ; front lnl'ge, fa('e 
fine, quelquefois c,rnmse ; e1icolure forte, poitrail large, 
épaule oblique, garrot prolon~é, dos el sllrtout rein courts, 

rroupe musclée. double ; avant-bras puissants, !;îH10ns 

toujours un peu fins, mais frrn1es et secs. Hobe fréquem­

ment. alezane, baie, rouanne, aubère ou grise. 
Il repn'sente 1~ type du chenil robuste ; trPs clistingu{\ 

surtout dans eerlainr.s régions d11 Finisti>re, il est aptr 

à 1111 service rnïxte : force et vitesse. 
Quelle que soit. la région, quels que soient le type et le 

1110<.Jèle, tous ces rhevau.x sont de rudes trnvaillenrs et de 

braves petits serviteurs. 
, Abandonné orclina ircwcnt di:s le jenne4ige et quand il 

" ue travaille pns. ao soin dt1 ehercher sa pitance dans de 
.. 1uaigres paturnges ou da11s des landes, aussi liien sons 
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" la bruine froide que sous les rayons ardents cln soleil ; 
" élevé ainsi à la dure mais jouissant largement en même 
c( temps du grand air et de la liberté,· il prend de sums 

(( exercices sur un sol mouvementé, et devient , à ce ré­

" i,:{ime, sobre, rw,tique, vig-oureux, endura nt, trempé ; i 1 
« acquiert tles tissus fermes et denses, ensemble de qua­
u lités nécessaires à tout cheval pour faire long et bon 
« usage. ,, 

l)'ailleurs, pendant la guene, le cournge et .l'enduranee 

des petits chevaux bretons ont bien été mis en évidence. 
Ils ont faiL preuve d'u11e aptitude parfaite au sel'vice 

de l'artillerie ; leur trempe est supérieure à celle des 

grands chevaux du mêrr~e pays. 
Il n'est pas que la remonte française ù opérer en Ure­

Lagne ; constarnrnent, des commissions {,t.ra11gères, prinri­
prtlement lie l'Italie, de la Suisse, de J"Espagne, affluent 
vers notre pays. L'Algérie importe beaucoup ùe nos pro• 

duits. 

En résumé, le trait léger a conquis une l'éputaLion 111011• 

tliale ; il est universellement rechercht, d'autant plus que 
son prix est relativement abordable. 

t:n très bon cheval de trait léger de!"> ans vaut tle 4.000 

ù 5.000 francs. 
Un bon cheval clc trail léger vaut de 3.000 à 4-.000 

francs. 
Un cheval de trait léger de qualitf moyen11e vaut nu­

dessous de 3.000 francs. 



LE CHEVAL DE TRAIT LOURD 

Origines. Types de chevaux du Finistère 
et des Côtes-du-Nord 

La culture d'une espèce animale n'aura jamais d'autre 
raison d'être que son utilité. De là vient. que. dans tous les 

temps, cette espèce doit s'adapter à la situation écono­

mique du moment. 

Pendant des sièc~. le cheval léger a été le cheval de 

pnesque tous ,fies services publics et de la con.sommation 

universelle. La variété orientale en était le proto1y,pe. 

Aujourd'hui, à la suite d'évolutions nombreuses (routes 

plus praticables, chemin de fer, autos) tout est changé : 

le cheval de sang a f.ait p-lace au cheval de trait -; celui-ci 
servira à la culture, ~ux charrois, même à l'armée pour 

le transport des ea11ons. Sor'tnnt peu à peu de l'obscuritè, 

le cheval de trait se présente aux consommateurs avec de 

tels avantages, que sa vente devient de plus en plus facile, 

et qu'il envahit même lœ contrées <lont les· portes sem­

blaient toujours lui rester fermées. 

Mais à cette production nouvelle il faut des géniteurs 

choisis. 

Comme autrefois on trouvait des améliorations du type 

léger dans· la race arabe, aujourd'hui que la race de trait. 
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est en vogue, c'est cl1ez nous, en France, qu'on vient en 
chercher·. Aucun rival n'est aujourd'hui en mesure de nous 

en disputer lies avantages ; et. c'est de toutes les parties 

du monde qu'on vient prend're des chevaux de trait des 

races bretonne, boulonnaise, percheronne et ardennaise. 

Tout au début, le sommier servait comme animal de 

büt et de culture, mais bientôt le service de dfügence 

réclama des animaux plus forts, et le chevaJ breton fut 

croi1Sé avec des chevaux lourds. 
Du xv• a1-1 xvrw siècles, des eroisements furent pmti­

qués avec des· chevaux arabes ; pendant le xvm• et au 
début du x1x" siècles, on utilisa quelques grands éta-

1,ons Mecklembourgeois qui firent place aux anglo-nor­

mands ; puis, le sol devenant plus ferfüe et les pâturages 

plus nombreux, on fit intervenir .le percheron, le boulon,­

nais et l'ardennais. Mais, l'élément qui, exerça l'infilu.enoe 
If! plus marquée est le demi-sang anglais ùu Norfo!T,, dont 

1,es premières introductions eurent lieu vers 1860. 

L' élevage de ces chevaux se faisait, au début, dans la 

contrée la plus riche de Bretagne, c'est-à-dire sur la 

Ceinture Dorée, surtout sur la côte nord. 

Les arrondissements d'e Bnest -et de Morlaix doivent 

ètre coµsi<lérés comme le principal' foyer de cette produc­
tion, et surtout comme le berceau de la famille. 

Actuellement, on distingue en Bretagne deux variété.s 

principàles de gros trait : 

t ° Celle du nord-ouest du Finistère, qui est le plus pur 

breton ; 
2° Celle du littoral des Côtes-du-Nord, rappelant le 

percheron. 

Ces régions, dépendant du dépôt de Lamballe, à sol 
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plus riche, à climat tempéré et humide, ont une produc­

tion chevaline différente; comme fonnat, de celle du sud. 

Bien que toute.s les régions de Bretagne ai1ent actuelle­

ment tendance ù g1·ossir le cheval de trait et à faire par-

1.out du gros trait, nous ne parlerons pas du Morbihan qui 

ne fait que du trait léger. et peu de l'Ille-et-Vilaine, où 

la production du cheval est disparate : sur les confins de 

la Mayenne. la prodüction se rapproche de celle d-e ce dé­

partement, tandis que prN; d 11 Morbihan, e Ile rappelle le 

rheval de cette région. 

Cependant, il faut citer. pour l'Ille-et-Vilaine, loo arron­

dissements de Fougères et de Vitré,· où la production du 

ch-e,val de trait est prospère et très prisée des acheteurs. 

Dans cette partie orientale de la Bretagne, l'effectif 

des éta,lons nationaux, disséminés dans une dizaine die 

stations, est cornpos(, de trail-hrelons en majoritt\ Lr 

normand, le vendéen, le percheron et le boulonnais do­

minaient il y a quelque vingt ans. Les Meveurs reconnu­

rent bien vite que ces étalous ne do1111nieut pas de r(·­

sultats satisfaisants, trnnsrnet1aienl le J~:mphatisme ù 

leurs produits, et faisaient perdre à ceux-ci, par ce.s croi­

sements regrettables, la t.rempe et l'endurarwe qui, sont 

les qualités de5 suj,ets élevés en Bretagne. 

Dans l'arrondissement. de Fougères, la population che­

valine est presque exclusivement compo.'lk de juments 

poulinières ; ou .v Mhe et conserve !es jeunes femelles ; 

les mâle:-; sont veu<lus ù l'àge de cinq ù :six mois. La 

taille, le poids sont mqyens clans le nord de l'arrondis­

sement ; dans le sud, les sujets sont plus grands e,t plus 

étoffés. 

Dans l'arrondissemenl de Vitré, on rencontre des pou­

lains en même temps que des juments poulinières . 

• 
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Act.uellement, même dans la plus grande partie des 

arr·ondiss.ements de Montfort et de Rennes, les éleveurs 

possèdent des écuries exclusivement peuplées de chevaux 

entiers de g1·os trait ; chevaux qu'ils achètent au sevrage 

clans les Côtes-du-Nord et le Finistère. 

Ces chevaux dé.génèrent sur un sol insuffisamment cal­

caire, ne J>roduisant pas une nouniture assez riche. Ils ne 

se 1téveloppent pas comme ils le dewuient ; de plus. fai:mnt 

1111 travail exagéré pm11· leur â.ge, uea11cou1i sont usés 

et tarés avant d'être adultes. Aussi, de plus en plus, ces 

régions font naître elles-rnême.s ; elles se spnt rendu compte 

(JUe les animnux vernrnt des règiolls yoisines étaient trop 

p;ra11d~ et trop exigen11ts en 1iot1rriture. 

Le cheval de g1·os trait est produit dans le nord du 

Finistèr,e et sur le littoral des Côtes-du-Nord, jusque dans 

la partie nord de l'arrondissement. de Guingamip. Les can­

tonr; sud du même arrondissement élèvent le demi-sang : 

la limite lie product.ion des deux types est formée par la 

ligne des monts du M,e·nez et. de!S Monts ,d'Arrée. 

Le gros breton a une ta iÜe de 1 111. GO ù I m. G:i, et pèse 

cnvil'On de 500 ù G00 kilos ; tête c,m111st:\ crfü1e lal'g-e, face 

courte, œil saillant et. expressif, oremes petites, chan­

frein resserl'é au-dessous de l'orbite ; corps. eylindl'ique ; 

Cl'oupe. itlO'l,ilnée, musolée, double, hanches saillantes ; 

rnembres solides, nets, garnis de poils assez abondants 

en aJTièœ du boulet, sabots rési.stant.s, crinière forte et 

queue touffue. 

La robe est grise, alezane, baie, aubère ou rouanne. 

L'ensemble dénote un cheval énergique, bien membré, vi­

goureux, qui a conservé l'endurance et la rusticité de l'an­
cienne race bretonne. 



58 

f 0 La race de trait du 1wrd du Finistère. -:- Autrefois, 
le nord du Finistère comptait seul com1ne producteur de 
gros trait : aujourdhui, partout où le sol, les pâturages 
et la culture le permettent, on l'élève ; mais ces sujets 
sont peu nombreux et clairsemés, oe qui fait qu'on peut 
considérer le nord-Finistère comme seul J}l'O(lucteur du gros 
trait dans le département. 

La densité de la population chevaline atteint son maxi­
mum dans l'arrondissement de Morlaix. Dans cet arron­
dissement, et dan.s celui de Brest., les éleveu,rs possèdent 
des juments qui ~ont livrées ù l'étalon de trait breton, 
parfois au trait ardennais. ils conservent les meilleures 
pouliches pour en faire des mères ; les autres, ainsi que 
les poulains, s'en vont après le se•vrage dans les cantons 
.voisills, surtout Landivisiau, Landerneau, Plouzévédé, qui 
achètent en même temps des poulains nés dans les Côtes­
clu-Nord. 

Il existe encore ici des naisseurs et des éleveurs. Ces 
derniers vendent leurs jeunes chevaux, à. 18 mois, aux 
agriculteHl'S lie üinan et du nord de l'Ille-et-Vilaine, ou. 
ù deux ans et demi, aux cultivaleurs de la Beauce, aux 
étrangers et aux viticulteurs· du .Midi. Les meilleurs sont 
destinés aux Haras on à l'étalonnage privé, si bien qu'on 
ne trouve presque pas dans les fermes du Finistère de 
chevaux de trois ans : tous, avant cet âge, ont changé 
deux fois de maître, et se sont disséminés en maints en­
droits. 

Cette région possède un sol très riche, un climat tem­
péré et humide, et une production chevaline très impor· 
tante, de plus grand format que celle du sud Finistère. 

La partie nord-ouest surtout est le pays des naisseuns. 

De Plouescat. à Brest, en suivant la côte passant par Les­
neven, Le Folgoat, Lannilis, Ploudalrnezean, Saint-Re­
nan, se trouvent les gros chevaux lotm.ls, carrés, à croupe 
et poitrail larges. L'élevage est là complHement au trait. 
Cette race qu'on peut appeler indigène, parce qu'elle a 

conservé les grands caractères ethniques ùu type breton, 
se trouve dans la pointe de terre située entre la Manche et 
la rade de Brest, région appelée couramment " Le Léon ». 

Ce cheval a d'abord ét~ croisé avec les étalons perche-
1•ons qui apparurent dans le puys aux environs de :18,W ; 

mais ce croisement s'est fait dans des limites assez res­
t1·eintes et n été de courte durée ; ·,wjourd'hui, on n'im­

porte plns d'étalons de cett.e rac.e, et l'on a presque abau­
donné la production de cette région aux seules ressources 
de l'indigénat. A part quelques trait-ardennais et quelques 
postiers, tout ! 'effectif des Haras nationaux est du trait 

breton. Dans 10 stations, sur 9f chevaux, il y a 58 trait­
bretons, 26 postiers et 7 trait-ardennais. 

L'étalonnage privé y oeupe une place tri\S importante ; 
c'est à lui qu'on a dû la con~rvation de la rare, lors de 
la rrise du trait. 

Cett~ région fournit ln plus grande partie des tra it-bre­
tons aux <1chats de Bretagne ; elle est. surtout, comme 
11ous l'avons déjà dit, uue région de naisseurs. Les pou­
lains sont vendus, à l'âge de cinq à six mois, dans la 
r{igion dite du Haut-Léon : Morlaix, Landivisiau, Saint­
Thégonnec. Landerneau, Sizuu. Là, on les élève jusqu'à 

l'.ige de dix-mois, trois ans ; on Jes vend alors aux Haras 
nu au commerce. Ils sortent très souvent de Bretagne, 
rnnt dans. I.e Centre et le .Midi" de la France, ou sont ven­
tlus aux marchands d'Espagne, d'Italie ou de Belgique. 



Le trait-breton pur. du moins tel qu'on Je.trouve dans 
le nord du Finistère. se 1·econnaît. à ses caractères typi­

ques : tête carrée, d'expression énergique, souvent ca­
muse, surmontée de petites oreillès piquées en avant : 
yeux vifs, expressifs (œil d,e vipère) ; chanfrein droit, 
ganaches charg.ée.5, naseaux bien ouverts : encolure légè­
rement rouée, souvent un peu ·courte à.vec la crinière sou­
ple et abondante, souvent retombante des deux côtés ; 
garrot assez peu sorti, dos court. et large, parfois ens_ellé, 
croupe forte, musclée mais comte. double, bien fendue! en 
son milieu, généralement a.va-lée, parfois_ inclinée en pu­
pitre ; hanches bien écartées ; queue souvent attachée 
bas, à crins fournis et longs. Poitrail musclé et très ou­
vert, poitrine développée, profonde : côtes descendues .e.t 
arrondies : épaules plutôt courtes, quoique assez incli­
nées ; avant-bras bien musolés, longs : genoux forts, ca­
nons de O m. 23 à O m. 27 de- tour, très courts avec quel­
ques poils ; paturons forts, également com•ts et sabots 
assez grands ; cuisses et fesses musclées, jarrets bien di­
rigés, forts ; membres secs. 

Les rob&S les plus répandues sont, par ordre de déorois-
:-.uwc : alezane, haie, aubère, rouanrw, noire et grise. 

Taille de J m. !)fi à 1 m. G!'i. 
Poids clc 500 à r,50 ldlos. 
Le cheval de trait breton est connu partout et de tous 

pour sa sobriété, son tempéra.ment énergique et vigou­
reux ; à poids égal, il défie n'importe quel cheval pour 
un travail dur et prolongé. 

Malheureusement, dans certaines contrées, surtout dans 
les environs de Plabennec, Lannilis, Ploudalmezeau, on a 
tendance à faire des chevaux trop grands. Les cultiva-

leurs ne conservr-nt. que les juments ayant le plus d'am­
pleur et de taille. Il les conduisent de préférence à l'étu­
lor'i possédant le plus de masse, d'où prédisposition an 
poiù, H Jn lyruplmti. uw : Il .sPm!Jle hil'II 1~u'i1·i l't-x<'t'!. 
duivl' t•lrc évité, i'I\I' on JWul ~ln, 11m·t.1i1i IJlll' 11 plus fo 

cheval breton est petit, meilleur il est », et que le volume 
ferait perdre à ce cheval IP-s q11nlit1>s p1·rrieuses qui S<n1t 
son apanage. 

l>e ,•rHP l'~ou so,1,•111 L11wk•111c11r y1 rs l' •lg't• dl• ur1 

an ù quinze mois, d'es produits mâles qui vont aux envi­
l'OltS de Plouzévédé, Pleyber-Christ. 

Tous ces jeunes chevaux ne tardent pas à travailler : 
\'ers l'âge cte un an et clemi, pnrfois··mème avanl, ils ga­
gnent leur nourriture. Vers l'âge de deux ans, deu~ ans 
el tleu1i. ils ont. été épronv(•s at1x ltirnons pour les nienus 
lrnvanx de la ferme ; di>s eet .îgé, Je cheval de Irait Jweloll 
,·:--1 un pfaltit ou,T1m· tll'df1rtl tit lemu.~ . qui deviendra pins 
IA1'tl J'ani.1JJ11J ,•igm11·r>11\ demi le vit•1111111' il1• \'uui--....1, 1ft. 

sait : « C'&St de toutes les races françaises la moin~ exi­
geante pour la nourriture et. une des plus précieuses pour 
l 'utilisa~ion des gros charrois )> 

Aussi est-il demandé partout. Il a essaimé, non seule­
m:ent dans toute ,la France, mais à peu près dans tous les 
pays de l'Europe, jusqu'en Afrique et en.Amérique. 

2" Les races de ti·ait du littoral des Côtes-du-Nord. 
Lu par•t w 11nJ'd ti11 d,~pm ti•rllt'III . 1lrp111:. lr1 1-taur".(' j11s!]11 'au 
Finistère, se livre à la production du poulain ; dans cette 
1·égion, les élevew·s ne conservent que les jument,') ; les 
chevaux sont vendus surtout dans le nord du Finistère : 
ac·hetés jeunes, ils sont. cédés û l'administration des haras 
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f' ') , .. 
e( ù l'étalonnnge. privé ; des pins 111auvais on fait <les che­

vaux de c11lh11·e. L'art·ondissement de Diuan et les environs 

de Paimpol pratiquent l'élevage, les j.eune;s sont achetés 

de six ù dix-huit mois dans le nord-ouest du département 

et le nord du Finistère. Les meilleurs p01ùains màles des­

tinés à devenir des étalons sont e'llcore enlevés par le.<; 

éleveurs du Léon. 

Les jeunes chevaux sont employés nux travaux tl-e la 

ferme jusqu'à trois ou quatre ans. Les ventes ont J'ieu en 

foire ou, de pins en pl11s fréq11emrne11t, dans la ferme elle­

niême. 

Les débouchés les plus importants sont Paris., le Perche, 

r Espagne, I',\ lle111ng11c, l'Angleterre, l'ltalie, ln Grèce, les 

Etats-Uuis. 

Les chevaux de trait des Côtes-du-Nord sont très vigou­

reux et énergiques ; ils ont souvent une ap:Qarence com­

mune, mais font un excel1ent servioe ; ils sont nombreux 

ù Pal'is et dans Ja banlieue. 

Etant autrefois de taillf'. moins élevée que ceux du pay.s 

de Léon., ils sont aujourd'hui P'lus grands en général ; 

depuis qu'on ne croise plus les chevaux de trai,t avec 

les postiers et les percherons, ils ont pri_s plus de profon­

deur de poitrine. l'épaule s'est aJlongée, leR membres sont 

plus forts et plus secs. 

Actuellement, presque partout, dans les Côtes-du-Nord, 

on fait du cheval de trait, exception faite du petit noyau 

de production du « cheval de sang » de la montagne bre­

tonne, à centre Corlay. Cependant, nous conserverons la 

dénomination : « Cheval du littoral des Côteis-du-Nord » 

quand il s'agit du cheval de gros trait, car c'est la région 

où le chevaJ est. le plus lourd. 
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Cette race de trait, libérée des postiers, et voyant di­

mirmer chez elle les étalons percherons, a dû poursuivre 

son amélioration par ses propres moyens. On a fait la 
sélect.ion par indigénat. 

En général, dans tout le départelllênt, les éleveurs sont 
" naisseurs >J. 

H Y a différents types; Lannion, TJ'éguier, possèdent une 

belle jumenterie de trait, en progrès depuis de longues 
années. · 

Cette partie de la côt,e est d'ailleurs excessivement ri­

che, les pâturages y sont nombreux, la nourriture aibon­

dante. La raœ a été sélecti?nnée panni le trait breton, 

les chevaux de sang n'ayant fait qu,e1 de rares a,pparition~, 

et le percheron ayânt été moins employé. 

Hans l'es autres régions, comme celle de Lamball'e-Plan­

coêt, les étaJ.:ons du Perche sont venus en grand nombre ; 

aussi, dans œ pays, lt>...s chevaux de trait ont,iJs encore 
beaucoup des caractc'res du percheron. 

Il existe dans cette parti,e des Côtes-du-Nord, depuis 

quinze à vingt ans, une tendance à prendre une taille trop 

élevée, et, par suite de la pauvreté relative du sol en 

calcaire, le cheval à grand squelette ne peut se dévelop­
p,·1· ; aussi devient-il trop enlevf•. 

Heureusement, les élevems avisés corrigent · ce défaut 

en s'ad,·essant aux chevaux de trait-bretons de ! 'étalon­
nage privé. 

Les robes, qui ont été grises et gris-ponune]{•, deviennent 
de plus en plus sombres, aubères, rouannes, baies et mP•.'!le 
noires. 

Les tailles varient de 1 m. 56 à i m. 62. Les caractères 

généraux sont restés à peu près 1-es mêmes qu,e: ceux signa-



lbs plus haut ; tête carrée, parfois carnnse, petites orei'­

les bie11 piaulées, .veux larg-t>ment ouve,·ts, drn11frein dl'0:1; 

encolure bien greffée, actuellement mieux détachée ; gar­

r·ot autrefois noyé, mais mainten~nt assez bi-en sorti grâce 

aux cl'OisemenL<; du Percheron : dessus m1 peu mou. corps 

cylindrique, assez long avec la côte ronde et les hanches 

arrondies : oroupe musclée, souvent tlouble, pmfo~s. un 
p-eu courte et assez inclinée ; poitrail large, musclé, poi­

trine aissez profonde, ép,aule suffisamment oblique sans 
ètre très longue ; bons dessous, aux membres musclés 
quoique pas toujours en proportion avec la taille et le 

poids : canons rle O m. 22 ù O m. 25, de bon[-ï jarrets assez 
i-;<rnvent coudés : peu de c1·i11s aux extrémités des mem­
l1rcs. Poirls moyens de 550 ù 650 kiloS. 

Hans l'ensembk, c'est un joli cheYal qui a Ptis du Per 
chero11 son encolure., son corps souvt>nt long, ses membre1-; 
11n p~u grêles et so1tve111 mê111!' sn croupe. 

Dans l'ouest de cette partie des Cô(es-d11-Nord, aux e11-
\'irous de Lannion-Tréguiel', les stations des Hnras natio-
1iaux sont composées dP trois postiers, f 1 trait-postiers 
rt 1 -1- trait-bretons ; elks sont situi•es à Plrstin-les-G1·hes 
Lannion e.t Tréguier. 

l>~pu :s un moment, 011 1·emarquait que les chevaux de 
1 dl" 1·1•1- 1rn11t,·11 11•111 :,,._ 111, 111ht·1•, h , 1' lt'.s fJ1"<1porl 1111111plll·lllc•111 

ù leur poids ·et qu'ils devenaient trop enlevés ; ces causes 
résidaient. dans la qunlité médiocrt> dé nombreux perche­

rons qui interv('noifnt dans Ili fo,ma:tion dr la race. Aussi, 
les éleveurs font-ils actuellrment tm,1,,;; I.Pm-s efforts pour 

dim:nuer le croisemen1 arnc <'t' cheval, Pt pour en avoir 
ù·e meilleure qualit.é. 

_Tou<'lurnt ecllP ,·{,gion. Jes centres de Gui111.w111p, Po11-
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trieux , Paimpol, Bégard, ont commp. étalons nationaux 

lmis postiers, quatorze trnit0bretons et onze trait-perche­
r~ns. Mais leur population chevaJine trouverait plutôt sa 

place dans l'él-ucl,e du trait léger. E•Me comprend dies sujets 

d'un format moyen cle 1 m. 54 à f m. 58, mais d'une 
qua.lité moindre que celle de la race précédente. Ces che­
vaux ou1 été moins sélectionnés ; il y n eu autrefois beau­

coup de croisements avec les chevaux de sang et même 

avec les grands carrossiern. De plus le postier a retardé 
leur érnlution. 

Plus A res1, Ja région t!e Cl1alelU1uln111, Lanvollon, 

Saint-Brieuc, comprend deux postiers, neuf trait-bretons, 
st>pf, trait-percherons. 

La production de cette région est plutôt mauvaise ; ici 
aussi, les croiseme~ts avec l.es chevaux de sang et les 
Jll' l'l ' lif•r'Om, l.r11p g'l',lJUls, 11111 rlL: 01111 11 11'4\IIX • l't~ 11(11 ruil qrn, 
la race, manque <l'homogénéité. Les quelques rares bonnes 
pouliches de cett,e. région sont v.entlues aux marchands 
étrangen;. 

On peut faire exceptfon de deux communes de l'arron­
dii;.,;ement de Saint-Brieuc. Plélo et Etables qui possèdent 
une •bonne jumentR.rif' de trait. 

Tout ù fait ù. l'est du cl,épartement, le.-; eentres de Lam­
haJle-Plancoët, de Che1i1in-Clta11s.-.;pe, .\latignon, Plan~ue­

noual; possèdent cinq postiers, ouw trait-bretons, dix-sept 
ftf>1•cherons. Cet.te. production dite (( tle la Bouillie », ainsi 

a1,pelée parce qu'ayant pour centre cette localité, a été 

et est encore célèbre. Elle possède une cles pfos belles 
races (le Bretagur., ile taille plus petite (f m. 53 à f m. 58) 

que cell.e de la l'égion de Lannion, pJw; nerveuse, d'allure 
plus énergique 
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Ce qui fra,ppe dans les stat-ions de Haras, c'est le grand 

nomb1~; de chevaux percherons ; c'est à eux qu',on doit 

la formation de cette race. Ici, pas de trnces de grauds 

percherons, m.ais des sujets bien sélectionnés, de petite 

taille et de bon modèle. 
Sou.s l'influ,e:nce de e-es croisements répétés depuis plus 

tl'un demi-siècle, la jumenterie a ))ri.s une formule mixte, 

de format moyen, alliant les qual-ités du Percheron à 

celles du Breton. 

Depuis quatre ù cinq ans, le prix du cheval de trait n'a 

pas subi de grands écarts. Evidemment, il est des épo­

ques où il .se vend plus cher en raison de la demande plus 
grande suscitée par la ronrul'rence, et par suite des va­

riations du change. On peut fixer a,insi le cours actuel : 

Un très bon rheva I de trait fort, de 1 111. 55 ù J Ill. G2, 

5.000 à 6.500 ; 
Un bon cheval de trait marchaud, -i.000 à 4,500 ; 

Un cheval de trait, qualité ordinaire, 3.000 à 4.000. 

Si l'animal a une taille au-dessus de 1 m. 58, il subit 

une baisse de prix variant de quelques centaines de francs, 

suivant la qualité. Les marchands qui pay;ent le plus 

cher, ei qui recherc!1ent le beau cheval avec un peu de 

taille, sont les marchands du Midi. 

:-iul cheval de trait non plus n-'est mieux adapté au 

service doe l'artillerie. L'un <les grands facteurs de la 

Yictoire de la Franoe. dans la gue"rre de 1914-1918 il été 

incontestablement le cheval ile gros trait, et ·parmi ceux-ci, 

particulièrement le Breton. 

Les petits chevaux de trait ont joué certes aussi un 

très beau rôle. Si le petit tl'ait montagnard Breton a 'fait 

alors l'admiration de tous ceux qui• l'ont vu à l'épreuve 
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par son courage extraordinaire, par Sil sobriété incom­

parable., J>al' son endurnnce extrême, le dernier 111ot. 11'e11 

e.st pa~ moins 11Csté au cheval amant la masse, ù l'énergie. 

Aussi, peut-on dire que le cheval de trait a été mis en 
11rclet.te par ln guel'l'e. Nous pouvons aussi ajouter, sa11s 

('l'ainte d 'ètl'e démfônt.i,que le cheval de trait breton y a 

été parl-iculièremm1t apprécié pnr ses merveilleuses qua.­
lités naturelles. 

Utile au premier chef à la guerre, indispensable, à la 

c11lture, apte ù divers services par ailleurs, tels que ca­

mionnage, factage, transports, eté ... , le cheval de trait 

est. aujourd'hui le pluis demandé sur les marchés int.é-

1·ie11rs et pour l'exportation. 



ENCOURACEMENTS A LA . PRODUCTION : CONCOURS. 

,STUD-BOOKS. REMONTES MILITAIRES. ACTION 

DES HARAS ET DE L'ÉTALONNACE PRIVÉ. 

On ne pouvait. rester indifférent aux efforts des éle­

veurs pour 1m~ pl'oductim1 si intensive ; missi l'Etat, les 

départements, l•es Sociétés p,rivées ont-ils . OI;ganisé des 

concours, distribué des récompenses spéciales. 

Dans les Côtes-ct:u-Nord, les concours annuels des pou.li­

cl1es et puulinit\res sont a11 nomlwe de trente-deux, 1tont 

seize au p,rinternps et. seize en automne. Les concours de 

pouliches comprennent des animaux de un, deux et trois 

an.-; : le.~ premières primes sont de.s « prim€!S de conser­

vation ► >. 

En 1925, les sommes distribuées dans ces réunions orga­

nisée.<; par l'adrninistrat.ion des . Haras avec des fonds de 

l'Etat, du département. et. de l 'Offic.e agrir.<)Je:, ont été, les 
suivantes : 

Pouliches de 1, 2, 3 ans ... . 

Poulinières suitées ......... . 

75.000 fr. 
60,000 Il 

soit. au total .. , .... , . .. , .... , . . . 135.000 ,, 

Les çoneours ont lieu dans les centres tle Lannion, 

Guingamp, Tréguier. Lanmllon, Pontrieux, Bourbriac, 

fl!I 

Callac, ·Rostrenen,· Loudéac, Coday; Quintin, Plancoët; 

Lamballe, Montoncour, Merdrignac. 
La partie nord du li'inistère, comprise dans· la cil'cons­

cription de Lamballe, a des soci,étés privées très prospères 
et très importantes, et, comme elle est. le siège d'un éle.­

vage t1·ès întense, l'Etat 1a subventionne beaucoup. 

L'admini.strat.ion des Raras, avec le concours des so­

ciétés privées et du département, a dis.posé en 1925 d'une 
somme importante. 

Pouliches . . . . . . . . . . . . . . . . ... 60.000 fr. 
Poulinières .•....... , , . . . . H .000 " 

Mâles . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 125.000 n 

soit. au tota.l ....• , ...... , . . . . . . . . . 226.000 " 

L€s principaux centres, sièges de ces concours, sont 

pour la race de trait : 
Poulains de un an et pouliches lie lrnis ans : Cliateaulin, 

Saint-Thégonnec Lesneve11, Morlaix, Sëtint-Henan. 

l~oulinières : Saint-Thégonnec, Plabennec, Chauteauliu, 

Saint-Renall , Lesneven. 

Les championnats pour la race de trait out lieu à Lan­

dernau en avril et en -octobre, et sont dotés de 8.000 francs 

de prix. 

Enfin; les achats d'étalons nationaux ont lieu tous les 

am; en automne à Landerneau, et sont. précédés d'épreuves 

particulières. 

Les concours, en gP-nérnl, ont lieu au printemps ; c'est 

alors le coriunencement d'une série de nombreuses réu­

nions hippiques qui ne prennent fin qu'aux derniers jours 

d'automne; avec les tournées de la Commission de SUI'· 

veillance des étalons. 
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Il n'est peut être pas en France de régions où ces sor-· 

les dr réunions soient aussi prisées des éleveurs et du 

public ; c'est -qu'il n'en est pas non plus où l'on se pas­

sionne autant pour le cheval, et 011 ce sens particulier qui 
fait apprécier un nnimal du premier coup d'œil soit aussi 
hautement dév(1.loppé 

Cela explique, certes, en grande partie les ·succès des 

concours qui' sont en quelque sorte; pour les Bretons, des 
manifestations artistiques. 

On devine le rôle primordial des concours qui rassem­

blent les meilleurs animaux, ~es classent selon Jeu:rs mé­

rites, et pem1ettent ainsi aux éleveurs d'en faire le triage. 

On comprend leur action énoime sur la producti9n d'un 

pays. On peut juger ainsi de l'importance des décisions 

du jury et. de la nécessité qu'ils soient composés de gens 

compétents ef impartiaux. Malgré cela, il est fatal 

qu'a.JWPS lin examen obligatoirement l'a.pille il y ait quel­
qllefois des erreurs. 

Un autre rôle des concours est de créer chez les culti­

vateurs une émulation profit.allie à tous, non seu'Lement 

daus le sein d'une rôunim1 quèlcouq11e, mais entre régions 
différentes. 

En effet, on i:;e déplace pour examiner dans Jes con­

cours la production d'une contrée. voisine. On contrôle les 

p1·ogrès accomplis, et on sait en tirer profit. 

Ces manifestations sont encore d'un autre intérêt pour 

nous : les acheteurs étrangers viennent se rendre compte 

de la production locale dont elles sont le reflet à peu 

près exact. Ils acllrtent à grands prix les meilleurs su­
jets à vendre. 

Nos emwou1·s sont la réclome vivante de notre élevage ; 
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ils favorisent la vente, Hs sont les foires de l'élite, et si 

les primé.s se voient accorder une plus-value, les prix 

retentissent fatalement sur tout l'élevage. 

Stttd Book. - Les livres généalogiques sont des regis­

tres officie·Is dans lesquels sont inscrits et numérotés l~s 

animaux de race pure qui reçoivent un oertificat d'ins­

cription. Ces registres on~ l'avantage de donner aux ins­

crits un pédigrée, c'est-à-dire l'attestation de leur origine. 

Ils portent aussi l'indication des performances et des 

succès. 
Tous les éleveurs qui ont eu le souci de la conservation 

de _la race, ceux qui ont craint de voir leur production 

péricliter, out toujours institué un Stud Book ou livre des 

origmes. 
Après avoir éssuyé un échec ,en 1890, c~ n'est qu'en 

1910 que le sénateur Pichon, président de la Société hip­

pique · de . Lesneven, institua le premier Stud-Book des 

chevaux de trait-bretons. 
Le priemier fascicule pal'Ut en 1911., renfermant 130 

étalons et 525 juments de trait pur. 

Un fascicule -est édité tous les ans contenant des ani­

maux de plus en plQs nombreux, mais ce Stud-Book de-

1neurait- spécial au Finistère. 

En mai 1914, la Société départementale _des Côtes-du­

Nord .créa un nouveau registre de la race de trait spécial'e 

au département, Stud-Book affilié à la section bretonne 

du Finistère. Ce· livre avait pour programme : 

a) de faire retirer des stations du littoral les étalons de 

demi-sang postiers par trop nombteux. 
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'b) d'augmenter parmi les étalons' de trait nationaux le 
nomln t• cl1•s i-llJ!'l:-. 11ulig1111(•, . lt 11 0111,,1·,· 11,,._ " l11l1!11" ~,p 
prouvés, et d'améliorer leul' qualité. 

c) de supprime,· les concours de demi-sung, postiers ou 
autres, dans les centres de production de trait. 

Ce fascicule comprenait 800 · poul.inières et 20 étalons de 
trait-breton. 

Le nombre des chevaux inscrits s'éleva de plus en plus. 
et, en août 1914, · à la veille de la déclaration de guerre, 
les deux sections du Finistère et des Côtes-clu-N~rd ren­
fermaient plus de t.000 ioscriptioILs. 

\lalheureusement, les hostilitt>s e~travèrent ce progrès. 

En HJ20,· la création du " Syndicat des éleveurs du che­
val breton )) · donna un renouveau de prospérité au livre 

généalogique. Ce syndicat réunit en même temps le Finis­
tère, les Côtes-1l11-Nord, l'Ille~et-Vilaine et le Morbihan. 
Son but fut le suivant : 

l 0 - L'amélioration , la propagation et la défense du ehe-
va.1 breton. 

2° Le fonctionnement dn Stud-Book du cheval breton 

011 décitln de divise1· le livre en deux sections : 

·1"• section : Stud-Book du cheval de trait breton-. 
2• section : Stud-Book llu postier breton. 

En 1922 parut Je ci11c1uième fasciculé du Stud-Book de 
tl'ait qui comprenait 5.000 animaux. 

En fin d'année, le syndicat décida de diviser le Stud-
Book de trait en trois sections : 

1 ° Section de trait breton ·proprement dit. 
2° Petit trait breton imprégné de pel'cheron. 
3" Pet.il trait breton, centre montagne. 

7!) 

Le nomhre des animaux inscrits a été en fin 192.6 de 
~).000. 

Ne sont inscrits ùéfinitiverne11t au livre que ceux qui 

remplissent les conditions ci-après : 
1 ° Etre nés de parents inscrits. 
2° Avoir subi avec satisfaction un -examen devant une 

èommission spéciale. 
En octobre ·1925, a aussi paru le wemier" livre d 'élite n 

rendant compte des résultats cles principaux concours de 
Bretagne, et signalant particulfrrement les meilleurs géni­

teurs. 

RcntèmlC'. - La Bretagne a fourni de toUt. · temps des 
quantit{1s impressionnantes de chevau.x à l'armée. Voir 

le tableau ci-a pri-s) . 
En 1827, la ville de Guingamp en Bretagne obtint de 

l 'administratioo tle la Guerre qu'un dépôt de remonte y 

fîil établi. Ce dépôt a duré depuis. 
L'ac11at , par la remonte, de juments de 3 ù /2. a11s, ep vue 

de les laisser chez un éleveur pour reproduire avec prime 

ll 'e11tretie11, a été e11 vogue. ava11t ~11erre, mais n malheu­

reusement été laissé de côté. 
Actuellement, le dépôt <le Guingamp met à la disposi­

tion ctes éleveurs de la régio11 des jume11t.s de sang sus­
ceptibles de faire de bonnes poulinières ven-c1nt de régi~ 

ments de cavalerie. 
Le tableau suivant donne une indication sur les achats 

effectués par le dépôt de Gllingamp, entre 1900 et 1924. 
(années !H0O, 1910, l!J-12. 1!1-1/i., lfl20, l\l23, 1!l2'J-) . 
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Années 
NOMBRE D'ANIMAUX ACHETÉS 7 CATÊGOIIIES l'RIX MOYENS 

1!110 t Chevaux de sel!<• 30 mn 
Chevaux de t.i·ait. .. fJG7 

191'!! \ Chevaux de sell<, . .. i:i 
! Cheva11x de t1·ait. 1.0.i 

.21\1 

Wl4 l Chevaux de selle . . 1. Oi<l 7.382 ·I . 609 francs 
1 Chevaux de trait .... ü.306 1.3-IO francs 

1920 ~ Chevaux de selle .... AB (l38 2 . /i.6ü francs 
Chevaux dP trait .... ;j\)5 4. MJ6 francs 

1!12:J ) Chevaux do sclll' .... lii!J .756 a. ·IUG l'l'ancs 
Chrwaux de tràil. ... r .597 2.807 frnncs 

ID24 ~ Chevaux de selle .... 202 1. IOI 2. U56 francs 
Chevaux de trait. .. snn 2. 824 francs 

- -

A remarquer l'infériorité des achats de 192,~, dans la 

catégorie trait, due non pas à la pénurie de ces a11imaux, 

mais aux prix par trop minimes offerts par la remonte. 

Il est vrai que les " primes aux naisseurs n et les con­

cours de majoration remontent un peu ces prix, mais cela 

ne s'entend que pour les seuls chevaux de selle: 

Haràs nationaux. - Pour obtenir une production uni­

forme dans Je trait, comme le désirent actuellement pres­

que tous les éleveurs b!'etous, il faut recherd1er de plus 

en plus des étalons nationaux .se rapprochant de la for­
mule trait. 

Déjà, actuellement, le trait absorbe presque complète­

ment le postier, d'où la 1lénomiliation de " tr-nit-postier 

breton )) au lieu de " demi-sang postier breton ». 
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Même clans les stations de haras, on ne 1·econnaît plus 

Je trait du postier ; ils ont la même conformation, les 

mêmes membres, à peu près le même poids, 

D'autre part, dans les Côtes-du-Nord, les étalons p.er­
cherons diminuent de plus en plus. 

Les achats d'étalons en Bretagne constituent une ému­

lation et un encouragement très sérieux en vue de la 

production. Ils se font chaque année en octob1'e à Lan­

derneau et à Saint-Brieuc. 

.Tnsqu'en 1925, les achats se [aisaient ù :1 ans 1/2 pour 

les po~iiers, et à 2 ans 1/2 pour les chevaux cœ trait : 

mais depuis janvier 1926, tout l'élevage breton s'étant 

rangé dans la catégorie trait, . les achats se font inclis­
t.inct{lment à 2 ans 1 / 2. 

Il se font surtout· à Landerneau, et durent toutie la pre­

mière -semaine d'octobre. Les concours-épreuves autrefois 

spéciaux aux chevaux de trailt. et postiers sont remplaoés 

par un seul èoncours commun à tous les étalons·. 

Les prix à l'avenir seront également uniques. 

Le tableau suivant indique les achats annuels : 

- -

POSTIERS TRAIT 
AN:-o;ÉE~ -- -- ---- - ~ 

,>\CUl'!TK!'o 111ux JJ111. I/.Î\'!, Acu 1.:w1'.~s l'RIX MOY~:N~ 

lûOO l ·I a non l'rHUcs 

11:!0H ;u :u,110 l'nm t>S 

IDIO llt 1 î 1~MI l..i1a .. l.ll:.,, 111 H. 000 f1·ancs 
rn,~. i~I~ :, f,IHI 1

1
1111.114'~ X 3.000 fr-ancs 

JD23 i':! Il ~17 1'1•11 w•~ -- 11 .. 5 f2 francs ' 1 

IDV~ :;a 1:1 t,,\ l~•jj ll1'5i Xii 11.8 a francs 
1n~r, 11 13 4il'N I fr:wi·s N7 1 1 . 8o:l fra11cs 

-

1 
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En 1926, il y avait dans le· Finistère 160 trait-bretons. 
H 7 trait-postiers bretons. · H ardennais et 1 pur-sang 
anglais. 

Dans les Côtes-du-Nord, 112 trait-bretons, 50 t.ra.it-pos­
tiers, 47 trait-percherons, 13 trait-ardennais, 3 'J)ur-sang 
anglais, 2 demi-sang. 

Dans fo Morbihan, 39 trait-bretons, 40 postiers et 3 
t.rait-ar<liennais, 

Dans !'Ille-et-Vil-aine, 62 trait-bretons -et 14 trait-pos­
tiers. 

Eta,/,onnaqe privé: ...- Une question qui.est v-raiment à 
l'ordre du joui', dans le monde de l'élevage breton, est 
celle des conditions économiques actuelles de l'étalonnage 

priv,é. Cette industrie, si importa~te dans le département, 
subit actuellement• une c1·ise g:rave, d'où el1e essaye cou­
ragieuseinent de se d~gager, en groupa.nt ses membres pour 
là défense des intérêts commuœ. 

Un syndicat départemental s'est formé dans le Finis­
tère. Le 12 décembre dernier, entraînés par les mêmes 
nécessités, les étalonniers des Côtes-du-Nord, se sont aussi 
réunis en syndicats. 

Dans le Finistère priucipale11,e11t. l'ét'alo11nage privé est 
une spécülation très particulière. 

Le plus souvent, l'étalonnier pœsède en même temps 
une petite fenne dont les produits sont. p11esque toujours 
insuffisants pour nourrir 'tes chevaux. Auusi doit-il ache­
ter fourrages, avoine et farineux. 

De plus, les étalons ne naissent pas chez lui : il doit 
les acheter jeunes à de~<, prix souvent élevés, et les nourrir 
à grands frais jusqu'à l'âge de ·la 1;10nte. 

' 
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L'étalon ne rapporte à ,son eropriétaire quei le prix des 
sai-llies, hormü; la prime cre· 800 francs par an, seulement, 
.pour les éta.Jons approuvés. Ce sont -là les seules ressour­
ces ·qui font. vivrê l'étalon p1·ivé ; elles apparaissent en 
c1• moment très insuffisantes. 

Cependant, la qualité de œs chevaux s'est considéra­
bliement. améliorée, et le nombre des étalons de haut mé­
rite s'est accru. 

Il ne fa.nt pas oublier que }'{•talonnage privé fail naî1-1•e 
plus des di>ux tiers de nos po1ilains. Ce n'est !lonc pas là 

seulement une questiou d'argent., mais l'élevage. en entier 
üe notre département est <1ttnché à ln question ; aussi 

est-elle d'i1llp01tnnce. 

En ne tenant compte que cle la no111·1·itnl\' et de l'amor­
t.is-~ement du cap,ital, un étalou 1:fvient an minimum à son 
propriétaire à 6.000 francs par an. Pour recouvrer cet.te 
dépense, i'l faudrait que l'étalon puisse faire 80 ... aimes 

par an au prix (le 80 francs la satllie. 

Or, le prix de saillie est loin d'atteindre 80 francs. Pour 
que· les étalonniers puissent augmenter le prix actuel, il 
faudrait que l'Etat le leul' permît., en augmentant le prix 
de saillie d'es étalons 11.éltionl;l.ux. · L'Etat a déjà, montré 
qu'il s'intérffl.5ait aux étalonniers, en faisant passer le 
p1·ix <le saifüe dê 30 francs l'année dernière à 50 francs 
cette a11née. Mais relu suffira-t-il ? Il y u un sec(}nd 

moyen, ce serait. d'augmenter le nombre des étalons ap­
prouvés, et. u,e JJJJajorer la prime d'approbation. Dé.iù, 
l'anné.e clemière, assez peu de chevaux étaient approu­
vœ. Dans le Finistère, 130 seulement sur un total rie 
660 ; et cette prime passait de 1.200 francs à 800 francs 
pom· les postiers, gr·âee à leur appellation nouvelle de 
trai-t-postiers. 



. :\ngmenter le nombre des étalons appl'Ouvés, on le peut 
actUèUement ; grùce ù la sévérité de plus en plus grande 

de la commissim1 de surveillance, le niveau des étalons 
s'élève. 

Le. <lépartement, soucieux de ses intérêts, a créé, par 

l'intermédiaire des sociétés d'élevage, un cert.ain nombre 

de primes .d'appmbat.ion clépartemental€.s distribuées dans 

les concours (k Morlaix et de Plabeünec. Mais· r.et.te 

appr·obation ne vaut pas celle du Gouvernement, car les 
chevaux primés ne peuvent pas do1rner ù leurs pt'Oduits les 

lllèmes cartes d'oriµ-i11e que les chevaux appro11rt>s. 

EXPANSION DU CHEVAL BRETON ET UNIFORMiSATION 

DE LA PRODUCTION 

Les chevaux bretons, passant souvent. entre de nom~ 
hreuses mains au cours de leur existence, donnent lieu à 

un commerce extrêmement. actif. 

Il existe, en effet, des régions où l'on fait naître le 

cheval, c'wt-à-clire des régions de production : d'autres 

où l'on achète l,e cheval jeune et où l'on continue et 

achève son éducation ; ce sont les régions d'élevage qui 
vendent el1es-mêmes ce cheval, adulte, pour une autre 

h\~ion. dite d'exploitation. 

li y a là une sorte d'association, une entente entre 

ces trois régions spécialisée~ : une où nait le cheval, 

l'auü·e où on l'élève, la troisiènre où i,J' travaille. 

Pren6n.s comme exemple le Finistère. 

La région de na,isseurs est surtout l'arrondissement de 

chateaulin, d'où des quantités de poulains partent tous 

les ans, .achetés en grande p-artie par les habitants du 
Léon, surtout de Landivisiau, Landerneuu, Sizun, Brest, 

qui conservent les meill,eurs sujets poor les vendf·e n.ux 

Haras . ; les autres sont vendus au commerce, dans la 

Mayenne, le Mairie, le Midi, et ceux qui ont été refusés 

pa.l' les Haras vont dam; les pays étrangers. 

Les poulains se répandent dans tout le Midi et jusqu'en 
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Espagne ; ce sont eüx qui ront les t.ravaux des champs, 

les charrois des vines ; en Camarg·uie même, lr. breton a 
souvent snpplant{• }e chevnl de race lot•a\·e. 

La Bretagne conserve toujours son rôle traditionnel de 
,, pépinière )> de .poulains ; elle l'exerçüit au xvm• sii>cle 

au profit cie la Normandie ; pendant la plus grande partie 
du xtx" sit'('le au profit lie l'(luest et. partirulil'remenl du 

Perdll' ; nctuellement, au profit du Midi. 
Dans cette spfcialisation pour le commerce des chevaux, 

une région smiout joue un rôle intéressant, c'est la plaine 

de Valence : le nombre o'eS chevaux de moins de trois ans 
y est très élevé, mais on ne fait. pour aipsi dire pas naitre 

de poulain.<; ; ceux-ci viennent de BretSBne. On les em­
ploie ù des travaux peu fatigants. autant pour.les dresser 
que polir en tirer profit. E11suil t>, ils ,;ont vr11dusnu dehors, 
dnns la val lre du Rl1ône, le Ras-Lang·uedor.. lfl Provenre, 

l'Italit> et l'Espagne. 
La poµulation chevaline bretonne -comprenait ù l'ori­

gine des types divers sur lesque!s s'est encore greffr u11 
mrlange de racc•s disparates. Des races nwltiplrs out con­

U'ibné ù lél former : pur-sang arabe et angla.is, dem}-sang 
norfolk. éHl~lais et n11glo-uormnnd, trnit boulnnnais, 

l.ielg-e. percheron et. ar<lennais. 
Mais actuellement, il est intéress,u1t de constater que 

la product.ion tend ù de,venfr homogène, et subit la même 

loi d'harmonie générale. 

Le cheval t'n Bretagne s'épaissit et s'alourdit. de plus 
en plus. Au fur et ù 111esure qu'il fvolue. le cheval bre­

ton quel qu'il soit : bidet, postier. chev,ll de sang, s'ache­

miue ,·ei·s Je cheval cle trait. Ainsi, le cheval trotteur an­

glais du Nmfolk était un cheval de sang puissant et bieu 

nmsclé, à a1Uures vives et relevées. Avec les juments du 

Sud-Finistère, déjà fortement irnpr~nées de sang, il don­

na. d-es chevaux distingués, à allures exceptionnellement 

brillantes. Mais à partir de f900 , l'alliance avec le _Norfolk 

s'espace de p.Jus en plus, Jes croisements indigènes . la 

r·emplacent, et, petit à petit, le demi-sang poiStier breton 
s'épaissit, devient plus compact, plus lourd, p-lus membré. 

A11jonrcl'h11i. le post.ier rs l pour' ainsi d il'e dcwen11 un 

theval de trait, d'où la drnominat.ion a,·tuell<' !le t..ait­

pm.t.ier breton. Même dans les stations de Haras, on ne 
reconnaît. plus le postier du trait. 

On tend de plus en plus ù nniformis-t.•r la produch(lll, à 
cnnstit.uer pal' indigénat une seule et mi'>me race de · trait 

qui s'appellera (( I.e cheval breton "· Cette uniformité n'est. 
pas encone complète , pnisque nous avons décrit trois 

sortes de chevaux, mais les chevaux légers diminuent en 
uombre chaque jour. 

1) 



CONCLUSIONS 

Après avoir été près du typ~)éger, la population che­

valine de BI1etagne s'est insensiblement amplifiée et p·ro­
gressivement confondue avec les types les plus volumi­

neux. Elle s'applique aujourd'hui fi égaler en poids les 

plus lourds . 
Mais ce n'est pas là sa vocation. L'intérêt de l'éleveur 

serait de tendre vers le type du cheval de tmit semi-gros, 
semi-rapide, du cheval qui tire une assez lourde charge à 

une assez grandie vitesse, à l'allure du .trot. 
Dans quelles variétés de poids lourds, en effet, trou­

vern-t-on les qualités qui sont l'essence même du petit 
cheval breton ? Un animal aura beau avoir la masse ; s'il 

n'a pas la résistance, l'aptitude à supporter un travail 

pénible et prolongé, ce ne sera pas un bon che,1al. Aura­

t-on progressé en obtenant des animaux amples, énor­
mes, si, devenus lymphatiques, ils n'ont pas l'énergie, 

une sant.é difficile à ébran!,er, la rusticité, le ressort, qui 

sont des qualités de premier or~re chez une race de 

labeur? 

Les variétés de la famille bre·tonne possèdent ces qua­
lités à un degré remarquable, mais il esl temps que 

• 
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J'()n s'arrête si l'on ne ve11t pas risquer de les compl'o­
mettre. On n poussé assez loin l'amplifirntiou du forn1at 

par l'alliance avec les races de trait lourd du reste de la 
Fi-anoe. On a encore actuellement un cheval vite, solide 
el fort ; on lui a donné, sans nuire beaucoup, à se.5 autres 
qualités de fond, l'élégance et la distinction nécessaires, 
et c'est un cheval qui trouvera constamment une vente 
facile et un débouché lucralif ; 111ais qu'on en reste là. 

JI convient désormais d'appuyer la production sur le.~ 
r~ources de l'indi.génat, sans trop se soucier de la 
masse, avec sim·plement le désir de conservfr les éton­
nantes dispositions de l'ancêtre. 

Vu , 
Le hi.recteur de 

l'Ecole Vétérinaire de L11on, 

CH. PORCHER. 

Lli Professeur de l'Ecole Vétéri11air1•, 

ETrn:i~E LETARD. 
Vu: 

Le Doyen, 

JEAN LEPINE. 
Le Prf>sid,,nl de· la Thè:;,·, 

D• LATAR.TET. 

Vu ET PERMIS o'I~ll'nJMEll, 

Lyon, le 2 dél'emhre l!l2ï. 
L~ Recteur, Président du Conseil de l'Unincrsilé, 

J. GHEUSI. 
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::--ÏAPOLÉO Trait postier breton, al~an, taille 1 m. 55, père de SUIVA'.'IT 

Type de demi-sang -post.ier ct·autrefois 



,..... 

"' 
~ 

-~ ::, 
p. 

i~ 
~ g 
.E :,; 

8 ~ 
N 

~ t 
-;;, 

ë ~ 
~ 
'" ~ ... 

-





1 

l 
1 

SUIVANT Trait postier, aubère, taille 1 m. 57 
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